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(8 EVA~GIbE SELON S., MATTHIEU

lorsqu~ell~" enfanta son ~l~ p~emier- .,n~é peperit fili~m suum I?rimogeni.
né, et.lll'appela du nom de Jesus.. ;. tum: et vocavlt nomen eJus JESUM.

. ~

CHAPITRE Il

Les mages vie~nent à .Jér,usalem et dema!ldent où est né le roi. des Jl!ifs. (tt. 1. ~), -:-
Frayeur d'Herode. (t, 3j. - Le Sanhédrm, assemblé pal1 ses ordres, de?lare que I~ Mes~le
doit naitre à Bethléem, (tt, 4-6), - Les Mages vont dans cette ville, conduits, par

. l'étoile; ils y trouvent. l'Enfant Jésus, l'adorent, l~i offrent des présents; ,avertis par Dieu,
ils retournent dans leur pays par un, autre chemm, (tt. 7-12). - La fult~e en Egy~te; le
massacre des SS, fnnoeent~ à Bethle~m. (tt, 13-18). - Joseph et Marie avec 1 enfant
quittel1t l'Egypte ;lprès la mort d'Héro~e et vont Se fixer à Nazareth. (tt. 19-23).

1. Jésus donc étant néenBét'hléem 1. Oum ergo' natus esset J esus in
de Juda" aux jours du roi Hérode, Bet~lehem Juda ln diebus Herodis

1

d'aCC3rd avec le sens chrétien, qu'on voit part d~s Juifs au Messie, nous allons appren-
aujourd'hui des écrivains pr<!testaI1t" com- dre maintenant quelle sera ~elle des Gentils:
battre avec une louable énergie en faveur de les uns se rattacbent à LuI par le sang, les
l'h<)nneur virginal de la Sainte Vierge. La Rutr:es par la foi et l'amour. Tout à l'heure,
postérité directe de David, héritière du trône les païens étaient sans relations, avec Jésu,s;
et de,s promesses, n'~lla donc pa~'au-delà du ac~uel!el!1ent ce sont, au contraire .le~ .JuIfs
Messie; ell~ a trouve en Jésu~ son cou,ronne- quI s'elo!gnent de LuI. D.ès les preml.ers jo.ur;;

. ment magnifique. - Les « freres de Jesus ", de.la vie de Notre-Seigneur Jésus.,.Chrlst,
comme nous Te démontrerons plus loin (voir nous pouvons constater ce fait qui se repro-
le commentaire de XIII, 55), sont tout autre duira fréquemment: le JudaIsffiP le repousse,
chose qu~ les enfant~ de'~~rie et ,de Joseph. 'a Gentilité !e reçoit. Ici mê,me? ~érusalem
- V~caVtt, non pas Immedlatement après la ..gnore S;l naissance et elle s effraie quand
naissance, mais huit jours après, au moment elle e~ pst avertie; les princes des prêtres et
de la circoncision; Cf. Luc II, 21, L'impo- les docteurs de la loi indiquent froide~ent le
sition du nom fu.t faite par S. joseph, car lieu où il est né, mais ils ne songent point à
l'usage réservait ce droit au père, al.ler l'adorer eux-mèmes; Hérode veut le

- M )[ i; 2 faire périr. Au contraire, le~ Mag~s, de~2. Adoration des ages, , !, païen~, le recberchent et arrivent jusqu'a
S. Luc nous apprend, II, 8 et ss" que les Lui : ils appartiennent, au point de vue mo-

Juifs furent les premiers à recevoir, dans la raI, à..la race choisie des Melchisédech, des
personne des pas~eurs de Bethlée~, la bonne Jéthro., d,es Job, des Naam~n, qui vénér,ai~nt
n'ouvelle de la naissance du Messie, les pre- le vrai DIeu sans appartenir au peuple Juif.
miersaussi à venir adorer leur Roi dans son ClIAP, Il, -1. - La particule er!/o, oè, rat-
humble étable; c'était juste, comme nous' tache l'histoire de la visite des M;lges aux faits
l'avons conclu de la réflexion ~dressée par qui (!récèdent. - S. Matthieu s'occupe en gé-
1'Ange à- S, .Joseph, 1, 21, Mais il n'était pps néral fort peu des dé~dils topograpbiques ou
moins juste, pas moins conforme aux des- chronologiques: jusqu'ici, sa narration est
seins providentiels, que le monde palen fût restée dans le vague sous le rapport du temps
représenté de bonne heuré auprès duberceali etdu lieu; il ne nous a pas même fait con-
de celui qui était venu rache~er et sauv,e~ naître l'endroit où habitaient Mar.ie et ~oseph
tous les hommes sans exception; et VOICI au moment de leur chaste marIage, II s'estj~stement les M~ges, « p:!!llitiœ gentium JI, - ~o~né à relater ~es f~its, l\!ais la nature des

prosternés aux pieds du dtvln EnfQnt! 'Preuve evenements qu'II doit mamtenant raconter
vivante que Dieu n'oublie pas ses promesses l'oblige à signaler le lieu et la date de la nais-
rH]atives à la vocation de tous les peuples à sance du Christ. 10 Le lieu: in Bethleem
lu foi. Ainsi donc, après avoir Vu par la gé- Juda, 011 lisait autrefois « Judœœ », confor-
néalogie du premier chapitre quelle fut la mément à la leçon du texte grec, 'tij, 'Iovo~(~~.
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CHAPITRE Il ~9

1'egis, ecce magi ab Oriente ve-ue- voilà que des mages vinrent d'Orient
l'unt Jerosolymam, à Jérusalem,

Luc.,i,7. '(
. .

mais S. Jérôme prétiJndlt que « Juda» ou dique la date de ce grand événemenL : « dans
« Judre», valait mieux. « Librariorum hic er- les jours du roi Hérode », c'est-à-dire, si nous
ror est. Putamus cnim ab Evangelista primum lradllisons cette formule hébraïque, 'C'~, en
editum sicut in ipso Hebraico, Jud., XVII, 7, langage vulgaire: « sous le gouvernement
legimus : Judre, non Judrere »; C;omm. in h. 1. d'Hérode D. Date bien vague en elle-même,
Sa correction passa de bonne heure dans puisque Hérode régna en Judée ,de 7~4 à 750
toutes les éditions laLines. Au fond, la dilfé- U. C.; mais nou~ avons essayé plus haut
rence est très-légère, car Bethlé~m éLait sitùé (Introd. gén.) de la préciser, en établissant
tout à la fois dans la tribu de Juda et sur le que Jésus-Christ naquit peu d~mois avant ]a
territoire de la province de Judée. L'ancienne mort d'Hérode, probablement le 25 décem-
division du pays en douze tribus n'existant bre 7ic9, 4 années àvant le dé6ut de l'ère dite
plus à l'époqùe de Jésus.Christ, il est possible, chrétienne. - Herodis regis; Hérode-le-Grand.
quoi que dise S. Jérôme., que la dénomination L'histoire/et le caractère de ce prInce sont
ait été mod}fiée et qu'~n ait I?ilé I~ p~ovince pa.rfaitement ?onnu~, grâce. aux his~orien.s
d'alors au lIeu de la trIbu qUI avaIt dIsparu. JuIfs et romams. FIls d'AntIpater, quI avait
On avait ajouté Juda ou Judée au,nom de exercé les fonctions de « procurator D eu Idu-
Bethléem pour distinguer]a cité de David, mée et en Judée, il fut lui-même nommé
!:ommel'appeJIe S. Luc, Il, 4, ~~, d'un autre par les R!>mains tétrarque de cette dernière
Bethléem bâti {Jn Galilée, dans 1a tribu de province. Bientôt, à la demande du triumvir
Zabu10n, non loin du lac de Tibériade, Antoine, son puissant protecteur, le sénat
Cf. Jud., XVII, 7. Primitivement a8 pelée changea ce titre en celui de roi et agrandit
Ephrata, la fertile, Gen., XXXV, ~ 6, e le de- ensuite considérablement le territoire soumis
vint, assez longtemps après l'occupation g,e à sa juridiction. Mais Hérode fut obligé, avec
]a Palestine par les Hébreux, « la maison du le secours de ses bienfaiteurs, de faire litté-
pain D, Beth-lechem, c"i-n'~; les Arabes la ralement]a conquête de "on royaume et de
nomment aujourd'hui Beit- lahm, maison de la sa capitale, dont Antigone, l'un des derniers
viande. Dieu n'a pas permis qu'elle eût jamais rejetons de la race illustre des Machabées,
{Je grands avantages temporels; elle a tou- s'était récemment emparé. Ce n'est qu'en7t7
jours été qne petite ville, Cf. Mich., v, i, qu'il put s'Installer à Jérusalem après l'avoir'
Bans importance commerciale ni stratégique, prise d'assaut et avoir versé des floLs de sang. t
promptement dépassée par ses deux rivaJes Il était lduméen de naissance: le sceptre'
du Nord et duSud, Jéru~alem et ~ébron. Mais, avait .?on~uitté Ju?a, quand ce descend~nt \
en revanche, quelle gloire ne luI confère pas d'Esau prit possession du trône de David,
la d'ouble naissance de David et du Messie 1 Cf. Gen., XLIX, 10, signe évident que le Mes-
Avait-elle donc besoin d'autres prérogatives? sie était proche. Son règne fut pacifique à
Elle s'éléve auSud ctàsixmillesromains(envi. partir de ce moment, très-brillant au dehors
ron 2 lieues) de Jérusalem, sur une colline de et illustré par de splendides constructions
calcaire jurassique. Sa forme actuelle est celle dans tout le pays et une grande richesse ma.
d'un triangle irrégulier au Sudduque] s'élève térielle; mais, au-dedans, c'était la corrup-
la célèbre basilique de Sainte-Hélène, sorte tion et la décadence, la civilisation grecque
d'église fortifiée, bâtie sur l'emplacement de la prenant la place des mœurs judafques. La
~roLte de la Nativité (comparez l'explication théocratie marcha rapidement vers sa fin ~ous
de Luc, Il,7), et entourée des couvents latin, ce prince à demi palen. Le caractère d'Hé-
grec et arménien. La population de Bethléem rode est un des types WS plus fameux de
~st d'environ 3000 habitants qui sont tous l'ambition, de la ruse If; de la'"Cruauté : les
chrétiens. Tout autour de la ville s'étendent événements que va raconter S. Matthieu nous. .des jardins en terrasses, parfaitement cul ti- fourniront amplement l'occasion de le dé-

vés, et ombragés par de longues lignes d'oli- montrer. - Rappelons, avant d'aller plus
viers, de vignes et de figuiers. S. Luc nous loin, qu'il est parlé de quatre Hérode dans '.dira, Il, ~ et 2, pourquoi Joseph et Marie se ]e Nouveau Testament. Ce sùnt : ~. Hérode- '

.'trouvent en ce moment à Bethléem. Ils n'y le-Grand; i. son fils Hérode Antipas, qui fit
sont point venus d'eux-mêmes, et en quelque décapiter S. Jean-Baptiste, Matth., XIV, 1 et
sorte p/)ur accomplir l'oracle de Michée; une suiv., et qui insulta Notre-Seignellr Jésus-
volonté supérieure les ya conduits, se servant Christ dans la matinée du Vendredi-Saint,

_pour cela de moyens tout humains. - iO ln Luc, XXIII, 7, ~ 4; 3. son petit-fils Hérode
.-diebus. Après nous avoir fait connaitre le lieu Agrippa 1, fils d'Aristobule; c'est lui qui de-
.de la naissance du Christ, l'évangéliste in- vint le meurtrier de S. Jacques et qui périt
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misér~bleillent, sous le C8UP des vengeances sions de nos ~aints personnages 1< ubi eSt... rex
du ciel, Act. XII, 4. son arrière-petit-fils, Judreorum », t. 2, et la croyance universelle
Hérode Agrippa Il, fils d'Agrippa 1er, devant de l'Eglise, qui a toujours vu en eux, comme
lequel S. Paul, prisonnier du procureur Fe- nous l'avons dit, les prémices de la gentilité
stus à Césarée, se défendit admirablement consacrées au Seigneur. Une tradition ancienne
des accusations lancées contre lu,i par les et populaire en fait des rois. On a voulu leur
Juifs, Act. xxv, ~3 et suiv. ~ Ecce, Cf. 1,20. appliquer à la lettre des passages de l'Anèien
~ .t[agi. Nous avons à ét\ldier ici les q\latre Testament relatifs au Messie et qui semblent,
questions suivantes: Qu'~t~ient I~s l\:~ages? de prime abord, les concerner directem~nt;
Quel nIt leur nombre? D o~ venaIent-Ils? A par exemple, Ps., LXX., ~ 0 « Reges Tharsls et
quelle époque précise eut lieu leur visite? losulre munera offerent, reges Arabum et Saba
Voir sur ces divers points la savante d.isser- doQa adducent »; Ps.,I.X, 3-6. ( Amb!1labunt
t~tion du P. Patriz~i, de Bvangel. libri tres, r~es in splendor~ortus tui...omnes de Saba
t. Il, p. 309-354. - A. Qu'étaient le;; Mages? vement, aurum et. thus deferentes ». Mai$, à
Leur nom ne le dit qu'imparfaitemeot.(( Magi» vraj dire, ces passages ne concernent pas le
vient, par 10 grec II.~YOI, ae l'hébreu "Q, magh, fait particulier de la vjsite des Mages; ils ont
aq pluriei Q'JQ, maghim. dont]a racine pro- pour but la convecsion générale des païens au
bable appartient à la famille des langues in- Messie et, par s\1Ïte, la cathQlicité de l'Eglise
dogermaniq\les, Cf. le s~nscrit (( maha », le chrétienne. Il est probable cependant que
persan ~ mo~h ~,Ie ~r~CMiy~;? le latin « mag:- les Mage~ étaient au. moins ~e$ chefs ,de tri.
nl1S », et sIgnifie ( grand, illll$tre ». Mais bus, tels que sont aujourd'huI ,les émirs, les
l'histoire nous donne des informationi! plqs scheiks des Arabes; «( reguli », a dit Tertul-
précises. Les Mages formaient à l'origine une lien, c. Marcion, v. S. Matthieu nous les pré-
ca.ste ~acerdotale. que nous trouvons en pre- sente, ?ans tous les cas, comme, des person-
mler lieu chez les Mèdes et chez les Perses, nages Importants. - B. Quel était leur nom-
et qui s'étendit ensuite dans tout l'Orient. bre' La tradition est loin d'être unanime
La Bible nous les montre en Chaldée, à l'é- sur ce point. Les Syriens et les Arméniens
poque de N~buchodonosor: ce prince con-. en comptent jusqu'à douze; de même
féra même à Daniel le titre de Rab-Magh ou S. Jean ChrysostÔme et S. Augustin. Tou-
de Grand-Mage, pour le récomrenser de ses tefois, chez les Latins, nous trouvons d'as-
services, Dan., Il, 48. Ils avaient, comme sez bonne heure le chiffre de trois, qui sem-
tou~ les prêtres de l'antiquité, le monopole ble définitivement fixé à partir de S. Léon-
à peu près exclusif des sciences et des jlrts; le-Grand. De la sorte, il y aurait eu aulant
le domaine de leurs connai~sances embrassait. de Mages que d~ présents offerts à l'enfant
partic\1lièrement l'astronomie ou plutôt l'as- Jésus j ou bien. les trois Mages rt'présen-
trologie, la médecine, les sci~nces occultes. teraient les trois grandes familles de l'hu-
« Magos... q1!°d gen?s s~p,ientum ac doct~- m!lnité, le~ r,aces sémiL.e, japhétiq?e et cha-
rum habetur m Persls », dIt CIcéron, de DI- mILe. S, HIl~lre d'Arles va même jusqu'à les
vin. l, !3, et guidas : 1t~pœ llipaa.l; IJociYOI èyi- rapp:rocQer d~s trois personnes de la S.jint.e-
~O~to cplÀ6aocpol x~1 cpIÀ66f.o~. Ce double titre de Tr~ité. Leurs noms seraient Melchior, B~I-
prêtres et de savants leur conférait une in- Lh~ar et Gaspard. On n'ignore pas, du reste,
fluence considé,r"ble; aussi faisaient-ils sou- que la légende s'est depuis longtemps empa-
vent partie du conseil des rois. Il est vrai que fée de teurspersonnes et de leur vie j Cf, AcLa
ce nom glorieux de Mage, ayant pénétré en Sanctorum, die 16 Jan. Voir aussi Brunet, les
Occident; perdit peu à peu de son.lqstre, et Evangiles apocrypbes, :!me édit., p. 24! et le

,Qu'il finit même par être pris en mauvaise J'ournal asiatique, mars 1867. On vénère leurs
part, pour désigller les m~giciens, les sor- reliques dans la cathédrale de Cologne. - i
.;iers, Les écritg du Nouveau Testament nous C. D'où venaient-ils? Le t~xte évangélique
fournissent plusieurs exemples de cette espèce nous l'apprend, mais d'une manière si géné-
de dégradation: « Simon Magus,Act" VIII, 9, raie que nous n'en so!UlI)es guère plus avan-
Elymas Magus », ACt",XIII, ~, ,etc. Tout,efois, cés: Ex oriente, de ~ême !lue l'.hébreu CipC,
c'est d~ns son acception orlgmale qu'Ii est désigne tO\lt ce quI est a l'orient de la Pa-
employé ici par S. M~tthieu; comme le dé- (estine, par conséquent toute une série de
montre l'ensemble de la narration. Quelques !1°mb!euses c°!1trées. Aussi, !es exégèt~ ont.
auteurs modernes ont p:étendu quel~s,~ages ÙS fait les C;holx les p!us variés, se décIdant
venus à Jérusalem ~talent de race jUI\'(j, et tantôt pour la C\1a.ldee, tantôt pour le pa);'s
q\l'ils appartenaien~ à ce qu'on nomm~it du des Parthes., tantôt pour la Perse.. t~ntot 1

temps de Jésus-Cprl.at l~ 6Iœa1top~, la dlsper- polIr l'Afable. Ce sont les deux dernières
sion, Gf. f Petr., 1, 11, en d'al)tres terme$, à hypothèses ql)i réunissent le plus grand nom-
cette mqltitude ffIsraéJite$ qui habitaienL les bre de suffrages, parce que, d'ul;le part, ( fa-
<I!v~rses cQn~ées de 1'~rilJI1t depuis la capti- veL nomen Ma~i q\lod est Persis prOprilllI) »,
vite .babylonlenn,ei lJ)al$ c'est là une erreur d'au~re I?art, (~favet nat~a dono;ulll ,t'L
mamfuste, que refutent et les pro{!res expres propmqultas lOCI», Maldon.m h. 1. L Arable,



. CHAPITRE Il 51

2. Dicenres: Ubi est qui natus est 2. Disant: Où est le roi deb; Juifs
rex Judœorum? Vidimus enim stel- qui vient de naitre? car nous avons
- ~ .'-c--- ~-

pour les Hébreux, étaiL par excelleooe le pays manière exclusive. Bienqu'il s<>itleroidesJuifs
de l'Orient. - D. QuanL à l'époque de la vi- par excellence, son pouvoir, ils n'en doutént
site des Mages, elle n'est pas expressément pas, s'étendra bien au-d~Jà des limites de la
marquée dans l'EvangiIe. Plusieurs auteurs Judée, et ce pouvoir sera religieux avant tout;
anciens, tels qu'Origène, Eusèbe, S. Epiphane, voilà pourquoi ils lui apportoot leurs hom-
prenant le t. 16 pour base de leurs calculs, mages. On les comprlt, comme nous le mon-
assurent que les Mages ne vinrent qu'environ trera la suite du récit, eL l'on traduisit immé-
deux ans après la naissance du Sauveur, puis- diatement l'expression « Rex Judœorum »
que Hérode fit périr les enfants de Bethléem par un titre plus clair encore, celui de Messie,
« a bimatu et infra, secundum tempus quod Cf. t. 4. Remarquons en pas.sant que le nom
exquisierat a Magis D. Mais il r a là une de roi des Juifs, donné à Jésus dès sa plus
exagération évidente, comme le montrera tendre enfance, sera écrit en trois."' langues
l'explication de ce verset. La plupart des sur sa croix, au moment où il rendra le
Pères croient au contr~ire ~ue la visite des de~nier so~lpir, et,! là encore, ce seront des 1
Ma&es à l.~ crêche eut lieu tres.-peu de,te~ps paIens quI l'appllqueron,t .an Sauveur. Cf.
apres Noel; beaucoup d'entre eux mamtlen- Joan. XIX, 19-~~. - Ytdtmus emm stellam.
nent même rigoureusement la dat-e fixée dès Les Mages indiquent Je motif qui leur a fait
l'antiquité pour la célébration de l'Epiphanie., quitter leur patrie pour accourir jusqu'en
c'est-à-dire le treizième jour à partir de la Judée: ils ont vu l'étoile du roi des Suifs.
naissance de JésuSooChrist. Sans vouloir pres- Mais en quoi consistait cette étoite? Elle s'est,
crire des lImites aus&i étroites, nous nous hélas! cachée à tout jamais pour nous, et it
bornerons à dire ici que l'adoration des faut désespérer d~ sa'ioir au juste quelle était
Mages düt suivre d'assez près la Nativité du sa nature; nous indiquerons du moins quel-
Sauveur: c'est l'idée qui ressort nettement ques-unes des nombreuses hypothèses formées
du texte. « Quumergo natus esset... ecce Magi a son sujet par les savants de toutes les
venerunt... Ubi est qui natus est? Vidimus... époques, qui se sont vivement intéressés à
ven,imus D. Il semble qu'il n'y eut pa& d'in- elle. - 1. L'étoile des Mages n'était pas lin
tervalle entre l'apparition de J'étoile, la nais- astre propremen' dit, mais un météore roobile, \
sance de Jésus el, le départ des Mages, Du transitoire, créé pour la circonstance, quI
J'este, alors mème que les saints voyageurs apparaissait, disparaissait, marchait, s'arrê-
fussent partis de la Perse lointaine, Il leur tait sans quitter notre atbmosphère, à la
était facile, montés sur leurs dromadaires, façon de la nuée de feu qui avait autrefois
de parcourir en peu de temps des distances servi de guid~ aux Hébreux dans le désert.
considérables. Il est reconnu qu'un bon dro- C'était donc un phénomène complélement
madaire franchit en une seule journée ce surnaturel et miraculeux. Ainsi ont pensé
qu'un cheval ne parcourt qu'en huit ou dix les Pères et la plupart des commenta-
jour!!. Nous examinerons plus tard, en étu- teurs des divers sIècles: c'est à coup sûr
diant la question de J'accord du récit de l'hypothèse Ja plus simple, la plu~ conforme
S. Luc avec celui de S. Matthieu, quelle est la à la lettre du texte, celle quI s'Impose en
place la plus convenable pour la visite des quelque sorte à l'esprit, quand on lit cet
Mages. -Ierosolymam. C'était la métropole épisode dans .e récit, de 8. M~tthiell. Po,ur
de l'état juif; ils e&péraient y trouver mieux l'évangéliste en effet Il est clair ~ue l'étoile
que partout ailleurs les renseignements précis fut le résultat d'un mi!acle. ~ Quod hrec
dont ils avaient besoin po~r ~rriver au.terme ste)la non ex numer? ,ahar,um, Im.° ne stella
de leur voyage; ou plutot Ils espéraIent y quldem esset, ut ml~1 quldem vldetur, 8ed
trouver Celui,.là même qu'ils cherchaient. Où i~vi!!ibilis quredam. vlrtus, gure. ~tellre ~pe-
devait-i! être sinon dans Ja capitale de son clem prreferret, primo ab eJus Itl,!:ere vIde-
royaume, d.ans le .palais des rois ses areux? tur IJ':',etc., S. Jean Chrrs., Hom. ln h. .1.,-

2. - Ubt est qut natus est? Ils sa~t que 2. Orlgene, c. Cels.,. le philosophe plato~lclen
ce n'est qu'un nouveau-né, 6 't'ey'eeE~, mais ils Chalcidius, dans les temps modernes Mlcha~
sont parfaitement s"rs du fait même de sa lisetRosenmülleronteruguel'étoileduMes~le
nais8a~ce. Ils n'ignorent qu'nne chose, sa ré- était une ,comète., Ce serait même, a-t-on. dl~,
sidence actuelle, et c'est sur elle que porte une comete ~lebre, vue par le~ ChinoIS
leur demande. - Quel sens les Mages attri- en 750 U. C., 1 année même de la naissance dit "bu aient-ils au titre de reg; Judœorum? Cer- JéSlIS, et fidèlement notée dans leurs tables -

tainement, ce n'est pas un roi ordinaire que ces astronomiques. Cet~e opinion n'a trouvé qu'ua
fils du désert viennent vénérer de si loin; ce nombre trés-restremt de défenseurs, car elle
n'est pas non plus un roi destiné anx Juifs d'une est bien pmi vraisemblable. - 3. On a pensé

,)j
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vu son étoife en Orient et nous lam ejus in Oriente, et venimus
sommes venus l'adorer. adorare eum.

aussi à un &.G't'l1P véritable, c'est-à-dire à une du texte. On ne saurait nier que Dieu emploie
étoile fixe qui aurait fait en ce temps-là sa très-souvent les causes naturellfls pour arrivflr

i première apparition, et dont les phases à ses fins les plus relevée~. Toutefois, nous
l exceptionnelles réaliseraient plus ou moins préférons nous en tenir ici à la lettre de
!. bien les ?onditions exigée~ par l,a relatio.n de l'Ev~ngile et au se~timent des saints Pères,

S. Matthieu. Cet astre, brlllltnt a son debut, dussIons-nous n'avoIr pas les savants de notre
et capable d'attirer ainsi l'attention des Mages, côté. - SteUam ejus. Dernière et importante
se serait ensuite éclipsé pour reparaître en- observation relative à l'étoile. Quelle que f1\t
core avec un vif éclat et s'ét~indre enfin to- sa nature, comment les Mages connurent-ils
talemen_t. Il est certain qu'il existe des étoiles en la voyant que c'était l'astre du roi dps
de ce genre; les astronomes en ont signalé Juifs, et que ce roi venait de naître? La lé-

i un nombre assp~ considéra.ble. -:- ~. D'après gende simpli,fie ~eaucoup les choses e~ prêtant
: une autre conjecture quI a JOUI pendant la parole à 1 étoile; ou aux anges quI la con-
~ ~uelque temps d'un succès extraordinaire, duisaient. Mais les réponses sérieuses ne font

J étoile des Mages se rattacherait à un mouve. pas défaut. Toute l'antiquité croyait qu'aux
ment planétaire assez compliqué dont voicI la principaux événements de la terre, spéciale-
description succincte. A la fin de l'année f 603, ment à la naissance des grands hommes, pré~
Képler sîgnala la è{)njonction de Jupiter et sidaient des phénomènes célestes correspon-
de Saturne, complétée par Mars au printemps dants. Cf. Justin. Hist. XXXVI.!; Sueton. Vit.
suîvant. Durant l'automne de ~ 60!]" un corps Cres. c. 88. De plus, il y avait alors dans le

~ - céle8te, inconnu jusqu'alors, apparut dans le monde entier comme un pressentiment général

voisinage des deux premières planètes; l'en- d'une nouvelle ère pour l'humanité et cette
semble formait un corrs lumineux d'une très- ère nouvelle, croyait-on, devait avoir la Judée
vive clarté. Frappé d une idée subite, KéP]er pour point de départ. Les textes de Tacite et
rechercha s'il ne s'était pas produit un pné- de Suétone, qui commentent en quelque sorte
nomène sidéral analogue vers l'ép'Oque de la le mot de la Samaritaine Il Salus ex Judreis
naissance de Jésus-Christ, et ses calculs l'a- est», Joan. IV, 22, sont dans toutes les .mé-
ménèrent à reconnaître ~u'une conjonction de moires: Il Vetus et constans opinio qure
même nature avait eu lieu vers l'année 7!],7 percrebuerat Oriente toto, ut eo tempore
de Rome fondée et il en conclut que c'était Jndrea profecti rerum potirenlur », Sueton. in
là l'étoile. des_,ages. Cè sys!èl?le, ternis à l'é. Vespas. Il PI~ribl!s pers~asi? ine~at, anliquis
lude, pUIS complété, modIfie par d'autres sacerdotum lItterls contmerl, eo IpSO tempore
astronomes, séduisit tout d'abord Ips exé- fore ut valesceret Oriens profectlque Judrea
gètes, qui l'adoptèrent pour la plupart. rerum potirentur », Tacit. Hist. v, ~ 3.; Cf. Jos.
M. Sepp, dans sa Vie de Notre-Seigneur Jésus. Bell. Jud. 1, B, B. L'Orient était alors rempli
Christ (traduction' de M. Charles Sainte-Foi, de Juifs, descendants des anciens captifs de

. tome 1, ~ re partie, chap. VI), s'en est fait un Babylone, qui se faisaient remarquer par un
des plus chaleureux défenseurs.. On commence ardent prosélytisme, et qui ne faisaient un
pourtant à l'abandonner, parce qu'en I"exa- mystère ni de leur religion ni de le{!r Messie.
minant de plus prè~ on a remarqué qu'il est C'est grâce à eux que s'étaient répandues ces
loin de résoudre toutes les~ifIicultés, et qu'il espérances universelles qui tenaient le monde
en crée ail contraire d'assez notables. Un en suspens. Les Mages, tout nous porte à le
savant anglais, M. CharJes Pritchard, qui l'a croire, étaient donc sous l'influence d'idées
étudié très en détail au point de vue topogra- semblables quand tout à coup ils aperçurent
phique, montre avec beaucoup d'esprit, en un astre nouveau. Pour eux, selon la belle
suivant pas à pas les différentes phases de la pensée de S. Augustin, c'était un langageconjonction, que les Mages auraient été extérieur bien capable d'exciter leur foi: i

corn pIétement égarés, s'i]s eussent pris cette « Stella quid erat, nisi magnifica lingua cœli? fi
constellation pour guide. Du reste, S. Matthieu Serm. CCI, 4, al. de Temp. XXXI. Mais à ce
parle d'un &.O"'toI)P, non d'un dO"orpov. - Bien que langage extérieur dut s'unir une parole plus
les trois dernières hypothèses enlèvent à l'é- claire encore, une révélation intérieure qui

~ toile du Messie son caractère surnaturel, on leur montra distinctement le rapport qui
! demeure cependant très-libre de les soutenir, existait entre l'astre nouveau et le Messie, et" si on les trouve plus avantageuses pour l'expJi- qui les pressa de se rendre en Judée: c'est

cation de cet épisode. Le récit évangélique ce qu'enseignent presque tous les Pères.
suppose, il est vrai, un miracle réel, c'est du Il Stellam Christi esse cognoverunt per ali-
moins l'opinion générale; mais ce miracle ne quam revelationem », August., Sermo CXVII,
ressort pas catégoriquement, nécessairement al. LXVI.!. Il Dedit Deus asDicientibus intel Il'-

,
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3. Audiens autem .Herodes rex, 3. Or le roi Hé.fode l'apprenant se
turbatus est, et omms Jerosc;>lyma troubla et tout Jérusalem avec lui.
cum illo.

4. Et congregans omnes principes 4. Et assemblant tous les princes
.

ctum, qui prœstitit signum », S. Leo, Serm. IV dut se passer alors à Jérusalem. Les paroles
de.Epip~. On a dit aussi quI} les Mages pou- des Mages volent de bouche en bouche et
v~le~t bien conn~ltre la p~op~étie de Bala~m bien.tôt elles franchissent I.e seuil d~ palais
ou Il est question de 1 étoile du Messie, d'Herode. portant en tous lieux une vIve émo.
Num. XXIV, 47 et suiv. : « Je le vois, mais Ras tion ou même un violent effroi. - Turbatus est.
encore; je le contemple, mais non de près. Effroi d'abord ôans le'cœur d'Hérode, Hero-
Voici qu'une étoile sort de Jacob, et qu'un dçs Tex. « Matthœus unico verbo tanquam in
sceptre s'élève du milieu d'Israël ». C'est peu transi tu indolem et characterem Herodis
problable; car l'on admet généralement que, accurratioSsime exprimi1:. », dit Rosenmüller,
dans cet oracle, il ne s'agit pas d'un astre pro- in h. 1. H~rode avait des raisons particulières
prement dit, destiné à être le signe précurseur d'être troublé par ce bruit soudain. Roi de
du Messie. Le mot étoile y est plutôt employé Judée non par le droit, mais à force d'in-
dans un sens figuré, pour désIgner le Messie trigues et: de violences, détesté d'une grandeen personn~, ?e même que le « sceptre» 4u prlrtie de ses sujets à cause de sa tyrallQie ou ..
second hémIstIche. - Remarquons, avant de de son caractère anti-théocralique, prince
quitter .ce s\Jjet, la manière admirable dont ambi~ieux et. jalollx de sqo autorité au pôint
la Providence adapte constamment les moyens de faIre périr les" membres de sa famille, de . - ~
aux dispositions de ceux qu'elle veut r:onver- crainte d'être supplêlnté par eux, il apprend 7'!:,'
tir. Jésus attire à lui les pêcheurs de Galilée tout à coup qu'il a aùprès de lui un pUIssant
par des pêches miraculeuses, les malades par rival, le Messie en personne, etil se demandedes guérison5, les docteurs do la Loi Rar avec anxiété si son trône pourra bien sub- .
l'explication des textes de l'Ecriture, les sis ter à côté de celui du Christ. Quelte affiic- .-

r Mages, c'est-à-dire des astronomes, par une tion pour un tel homme dientendre dire que
étoile au firmament 1 Ob5ervons encore que des savants orientaux viennent saluer dans sa
le second avènement du Christ sera accompa- propre capitale le nouveau roi des Juifs 1 -
gné d'un signe merveilleux dans le ciel, de Et omnis lerosolyma. Jérusalem aussi avait
même que le premier. Cf. Matth. XXIV, 30.- ses raisons d'être émue. Elle se trouble parce
ln Oriente; Il faut prendre ces mots dans leur qu'elle espère, elle se trouble 'parce q\}'elle a
signification stricte; ils n'équivalent nullement peur. Elle espère que son Messie va la délivrer
au participe « orientem » (scil. stellam), ainsi du joug romain, qu'il la placera à la tête des
que l'ont affirmé divers commentateurs. - nations et la comblera deprosperités; or, les
Adorare, non pas CI in stricto sensu» pour grandes espérances: agitent et font trembler,
indiquer un culte de latrie, comme si les Mages quand elles sont sur le point d'être réalisées.
eussent déjà connu la divinité du roi des Elle redoute les maux nombreux, le& boule-
juifs; mais, d'après l'acception orientale de versemenls épouvantables que les Rabbins lui
ce mot, « rendre hommage, vénérer. » C'est prédisaient sous le nom de « Dolores Mt'ssiœ D
l'hébreu i1,nn'J.'i1, qui désigne la prostration et qui devaient, lui disait-on, précéder
u~itée"pn 9ri.ent pour saluer les personnes l'lIpparition du Christ; elle redoute encore

( ri un rang distingué. « Adorer », de « ad os », quelque nouveau massacre opéré par Hérode
rie même que le grec xllveTv, représente une dont elle connaît les accès de jalousie cruelle.
autre forme de salutation, le baiser envoyé Des causes opposées troublent donc fortemenl
avec la main. Les Mages n'apprirent sans le roi et les sujets. .
d,?ute qu'à Bethléem que Jésus était le fils de i.- Et congregans. Dans cette circonstance
DIeu. délicate, Hérode ne dément pas le portrait

3. - Audiens autem... Ce verset est vrai- qu'ont tracé de lui les anciens auteurs au
ment dramatique j i~ décrit l'effet prod~ùt à poin~ de.yue de la ruse et de Fhabileté. Il ne
la cour et dans la ville par la nouvelle Inat- fallait ni trop de mystère, DI trop d'éclat:
tendue qu'apportent les Mages. Qu'on se re- trop de mystère ellt excité l'effervescence po-
présente une longue caravane faisant son pulaire au lieu de la calmer; trop d'écla~ eût
entrée dans une de nos grandes villes, et entraîné tout le monde auprès du Messie,
excitant par son seul aspect I~. curiosité de la Hérode saura choisir à merveille le juste
f?ule; qu'on se représente les chefs de ce milieu recommandé à l'homme sage. Non
riche cortége demandant à ceux des habitants moins que les Mages, il tient à savoir où est
q~'ils rencontrent: « Où est votre roi qui « le roi des Juifs », son concurrent inattendu.
vient de naîlre? » et l'on comprendra ce qui Il dissimule son inquiétu<'~, semble désireux
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des prêtres et les scribes du peuple sacerdotum, et scribas populi, sei.
il voulait savoir d'eux où le Christ scitabatur ab eis ubi Christus na.
naîtrait. sceretur.

tS. Et ils lui dirent: en Bethléem 5. At illi dixerunt ei : ln Bethl6-
-

de rendre service aux illustres voyageurs, et, plète des assesseurs; Cf. Matth., xx, 4&.
comme leur demande concernait un fait re- XXVI, 59; XXVII, ". - Nasceretu1' ou mieux
ligieux, bien plus, le fait. religieux par excel- «nascatur », car le verbe grec est au present,
lence du Judarsme, la naIssance du Mrssie, il YE'/'/&'tœ\.. Hérode,comme les Mages, s'informe
convo.que el! .séa!1ce extraor.dinaire le gra!ld se~lement du lie~ de la naissance du Chr!sL,
conseIl eccleSlastlque des Juifs, ou Sanhédrm. ubi. Le fait. en lw-même est supposé certaIn;
Ce corps célèbre, que nous trouvons mrn- j'attente du Messie était. alors universelle, OD
tignné plusieurs foi& dans le premier Eval1- sentait. que les t.emps étaient accomplis. Voir
gile, Cf. v, 22-; X, 47, etc., et dont le nom, j'intéressante brocliure de MM. les abbés
malgré sa couleur hébrarque, lai~se facile- LémAnn, La question du Messie et. le Concile
IÏlent reconnaitre son origine grecque, au'/É~- du Vatican, Lyon, 4S69, chap. Il.
P\O'i. se composait de 7" membres, c'est-à- 5 et 6. - At iUi dixerunt. Le pro-
dire d'un président qui était ordinairement le blème était facile à résoudre et ne demandait.
grand.prêtre, t;!tde70asse:-s~urs.Ces membr~s pas.de l~ngu~s réflexions, t~nt la Révélation
formaIent troIs classes dIstInctes. II y avaIt avait éte claIre sur ce pomt; Cf. Joann..
.( 0 les princes des p~êtr~s, :(Iri!lcipes sacerdo- VII, 42 .e~ s. Aussi les Sanhédristes répondent-ils
tum, œPXtEpEtç,Ondeslgnalt aInsi non-seulement sans h~slter : ln Bethlehem Judœ. Ils donnent.
le souverain Pontife acluellement ên fonc- aussitôt la preuve de lpur assertion: Sic enim
tions, qui était le prince des prêtres par scriptml~ est, il y a longtemps que le prophète
excellence, ou ses prédécesseurs encore vi- Michée l'a prédit; Cf. Mich. v, 4. La parole du r.,
van~s, mais aussi les chefs dBs vingt-quatre Sanhédrin est. aussi précise que celle d~s
famIlles sacerdotales; Cf. 1 Par. XXIV. - Mages et, comme celle des Mageg, elle s'appuie
20 le~ Scribes, scribas populi, ou docteurs de sur une autorité extérienre; les Mages avaient
la ~Ol, comme les no.mme s.. Luc. Ils cons~i- cité l'étoile, les pr.in~es des prêtres et les
tuaIent une corporatIon nombreuse et pUIS- docteurs de la LoI cItent un texte prophé-
sante, dont le ministère consistait surtout a tique.-Ettu, Bethleem...L'oracle de Michée,
i~.terpréter la ~?i mas.arque. Comme I~ religi. que les ancien.s Rabbi~s appliquent una~ime-
glon et la politique etalent très-étrOltement ment au Messie. est. cité librement et s'ecarte
associées sous fe régime théocratique de tout à la fois de l'hébreu et des Septante.

[ !' Anci~n TeS!a~ent, les Scribes étaient .tout Serait-ce que l'évangélisle a tenu à nous
a la foIS d(!s J.urlsconsultes et des théologIens. conserver le passage du prophète tel que les
Ils- appart~na.'en~ pres~ue tous au P;3~ti phari- Sanhédristes, mal servis par leur m~moire,
salque et JouissaIent d un grand credlt auprès le mentionnèrent à Hérode? S. Jérome le
du p~uple. Naturellement, ce n'élaient que les pense; mais cette hypolhè~e est peu vraiBem.
p)IaS Illustr~s d'entre eux, tels que les Gama- b!able et peu suivie. Nous préférons attribuer
tle!, les. Nicodème, qui faisaient. partie du de nouveau ces divergences à la liberté dont
Sanhédrm.L~ur déno.minali,on, ~o,ntre qu'une us~nt habituellement en pareil cas les écr!-
de le,ursfonctlons était aussI d ecrlre les actes vams du Nouveau Testament, et tout- partl-
publl<;&'- 30 les Anciens npEa6uTEpOt, seniores culièrement S. Matthieu. On lit dans l'hébreu,
populI. c'~st-à-dire les nol;a~es, qui étaient d'après la traduction très-exacte de la Vul-
pris parm! les chefs des prIncIpales familles.. gate: « Et tu, Bethleem Ephrata, parvulus es
Ils formalen.t l'~lément purement Jarque du inmillibl~s Juda; ex te milii egredietur qui sit.
grand con~ell. Bien que la question à décider dominator in I,Braël. » Si dous rapprochons
dans la clrcon.stance présente fllt compléte- maintenant les deux textes, nous verrons que
ment. dn domaine de la théologie-, les anciens la différence n'existe que dans la forme et
durent être convoqués avec les deux autres nullement dans la pensée. L'idée que voulait
clas~es,parce qu'~érode vou}ait une réponse expri-mer le prophète était celle-ci: Bien que
officIelle, authentIque. qui réclamait la pré- Bethléem soit. un bourg trop insignifiant pour
&ence de tous le~ Sanhédristes. Si !'évangéliste q.u'on puisse le compter parm,i les, villes pri.n-
ne les :n?mme pomt, au t. i, cela tIent à ce que clpales de la Judée, néanmoms II en sortIra
fa décIsIon d.u cas proposé regardait de préfé- un chef ill~tre polir le peuple juif. S. Mat,thieu
renee le~ prInces MS prêtres et. les docteurs a modifié l'expression pour dire que Bethléem
de la LOI, PI~IS ,tard eucore, nous rencontre- n'est nullemen~ une ville insignifiant e, attendo
ro~.s ~es .0mlsslo,:!S semblables, alo~s même qu'. il donn~ra aux Juifs un chef disting~é.
<;u II :; agIra certamement d'une réunIon com- 1J.1Il ne VOIt que, malgré cette arfirmatlon

'--j
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hem Judœ. Sic enim scriptuIrl est de Juda car il est écrit ainsi par le
per Ptophetam : prophète:

6. Et tu, Bethlehem, terra Jnda, 6. Et toi, Bethléeni~ terre de Juda,
I1equaquam minima ~s in )?rincipi.. tu?'e.s pas l.a plus petite parmi le~
bu~ Juda: ex te ellim exIet dux, ptlnCIpales vIlles de Juda, car de tOI
qUI regat populum meum Israel. sortira le chef qui doit régir Israël

Mick,. 3, 2; J"oan+l,,1. 42. - mon peuple.
7.. TU?? Herode;s,. ~lam yocatis 7. Alors Hérode, a.yant appelé

magls, dIhgentèr dIdlClt ab eIS tetn- sècrèteinent les mages, s'enquit
pus stellœ quœ apparuit eis. d'eux. avec soin du temps où l'étoile

leur était appart~e.
8. Et lIlitwn8 illo$ in lIethlehem, 8. Et les envoyant à Bethléem il

dixit : Ite, et interrogate diligenter dit: Allez et informett.vous avec soin
de puero : et, cum inveneritis, te.. dè l'enfant; et, lorsque vous l'aureg
nuntiate mihi~ ut et ego veniens trouvé, faites-le moi savoir, afin que
adorem eum. moi aussi j'aille l'adorer.

. "

r d:u~e part, I;:ette négation. de l'al!tre, la pré- texte de l\lichée, Patritii, de Evange.l. t. Il,
diction demeure tout à fait la meme dans sà p. 368 et ss.
partie essentieJle : le Messie doit naitre à 7; """' Tunè Herodes. Hérode a maintenant

. lIethléem, lui conférant ainsi une grande deux données certaines: les Mages lui ont
g)oire'? Les autres traits sont des point§ mi- appris que le Messiè est né, les membres du
nutieux et l'évangéliste ne s'en fait point Sanhédrin que Bethléem doit être sa patrie.
esclave. C'est ain8i qu'ir s'est permis de dire Il vetlt en obtenir une troisième qui lui per-
« Bethleem terra Juda. D au lieu de «( Bethleem mettra d'exécuter plus "ùrement les projets
Ephrata D, « principibus » au lietl de « milli-: homicid~squi Se,P!e8~~nt déjà dans son esprit,
bus », « pasteur» (d'après le texte grec, qUI et de mieUx saisir l'etendue des mesures à
a, 1tOI(l.Œ'/t,i) al.1 lieu; ~e. « dominateur». - prend,re: ce sont encore.ies Ma-ges qui la .iuï
L expression ~n prlnclplbus semble tout d'a~ fourtllssent.-ClamfJocatlS; en secret pour bien
bord assez obscure; « millibus » du texte cacher son jeu et de crainte qu'on ne devinât
ptimitif? ,~,~~: beal{é. est pl~s èlair àssur~": se~ plàns. q'était une inconséquenc?, puisqu,
m~nL; Il deslgne les chef-lieux composes Hetode avàJt ouvertement convoque le grand
dé mille habitants envIron (( certo numero Conseil.- Diligenter didicit, en grec simple-
posito pro incerto », Rosenmüller) que pos- ment iJxpl6wae, expression lrès-énergique. ~

sédait chaque tribtl, Chacun des chefs-lieux Tempus, c'est.à-dire « annum, mensem, diem
avait son préfet nommé Alouf, « princeps». quo prililum apparuisset. Hoc enim astronomi
L'évangéliste paraît avoir lu « bealoufé », et stùdlose no tare solebant D, Rosenmüller. Tel
c'est pourquoi il a traduiL par « in principi- est donc le dernier renseignement que le
btls ", employant d'une certaine manière le tyran voulait connattre; il stlpposait très-
concret au lieu de l'abstrait. Michée compa~ naturellement qu'il existait une relation
rait Bethlé~m aux autres villes de Jtlda, étroite entre l'apparition do l'étoile et l'épo-
S. Matthieu le compare atlX chefs de ces que de la naissance dtl Christ. - Quœ appa-
villés : l~ divergence n'est pas considérable. - ruit; le verbe est au ptésent dans le texte
Reqat. Nous venons de voir que le grec nous grec ; ~ŒI'/O(l.i'/ou, « apparentis ».
presente le Messie sous la figtlre non d'un 8. - Mittens. Hérode concltlt qu'à un âge
roi, mais d'un pasteur, « pascat » j c'est une si faible son rival n'aura pas encore été
idée très-délicate. Dàns l'antiquité, on avait éloigné du lieu où il est né. Le roi eût pu
compris qu'il y a, suivant la parole de Xéno- sans doute partir lIli-même immédiatement
phon., plus d'unè .ressemblanc~ entre les POU! Bethlée,m, mai~ la chose eùt, fait ~rop de
aevolfs d'un bon rOI et les devoirs d'un bon Drlllt, ce qu'Ii voulait à tout prix éviter. Il
pasteur, et l'on àimait à regarder le8 gouver. est'beaucoup plus habile de sa part et beau-
nants comme des ftOI(J.5'/SC ÀŒW'/ (Homère). C'é. coup plus simple de transformer les Mages
tait leur rappeler lès 8oins affectueux qu'ils etl espions inconscierlts, ife et interrogate. -
doivent à leurs sujets. Celte même image re~ Ut et ego.., C'est bien là le monarque hypo-
vie'nt à plusieurs reprises dans l'Ancien Testa- crite dont nous parle l'historien Josèphe. Il
ment j Cf. Il Reg. v, 3; Jérém. XXIII, 2 et s., essaie, par ces dévotes paroles, de tromper
et le.gracieux psaume XXlf. Voir, sur ce les âmes bonnes et droites des Mages, qui -
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9. Ceux-ci, lorsqu'ils eurent en- 9. Qui curn audissentregem abie-
tendu le roi, s'en allèrent. Et voilà runt. Et ecce stella, quani viderant
que l'étoile qu'ils avaient vue en in Oriente, antecedebat eos, usque
Orient allait âevant eux jusqu'à ce dam veniens staret supra ubi erat
que, venant au lieu où était l'enfant, puer.elle s'arrêta au dessus. ..

10. Or, en voyant l'étoile, ils se.. 10. Videntes autem stellam ga-
réjouirent d'une grande joie: ". visi sunt gaudio magna val~e.

11. Et, entrant dans larnalson, Ils 11,. Et, mtrantes dornum, mvene-
trouvèrent l'enfant avec Marie sa runt puerum curn Maria matre ejus.. "
mère, et se prosternant ils l'ado- et procidentes adoraverunt eum :
rèrent, et ouvrant leurs tt'ésors ils et, apertis thesauris suis, obtulerunt
lui offrirent pour présents de l'or, ei rnunera, aurum, thus et myr-
de l'encens et de la myrrhe. rham.

Psal., 7t, 10.

.
eussent été pris RU piège sans la révélation millIer, qui cite à l'appui de son assertion de
spéciale qu'ifs reçurent plus tard, t. ~ 2. nombreuses locutions semblables empruntées

9. - Abierunt. Les Mages, heureux des aux Latins et aux Grecs. De la par~ d&
renseignements ,q.u'i]s on~ reçus! 9uitten~ ~é- S. Matthieu c'es~ plutô~ un pur hébrarsme ;
~usalem et se dirIgent vers la cIte de David. 'TN1:J-'TY n"T~ nn1:JW ,n1:Jw. En ~ou~ cas,
La route qu'ils suiviren~ traverse d'abord c'est un langage énergique, qui exprime très-
la profonde vall~~ de Gihon et gravit I~s bien les vifs transports ,de joie ressentis par
flancs escarpés de la montagne du Mauvais les l\fages quand l'étoIle leur apparut de 1
Conseil; elle parcourt ensuite un terrain nouveau. Ils se sentirent alors si visiblement
rocailleux qui n'est cultivé que par inter- conduits par Dieu lui-même!
val les, mais qu'illustrent de noml>rfJux sou- ~ ~. - Domum. Ce mo~, d'après un assez
venirs, en par~iculier le tombeau de Rachel grand nombre d'anciens auteurs (S. Justin,
et la fontaine Où les trois héros vinrent pui- S. Jean Chryso8t., S. Augustin, e~c:), serait
ser un peu d'eau pour David au péri! de leur un euphémisme pour désigner l'étable. Mais
vie; II Reg. XXIII, ~5 et suiv. - Et eccë on adme~ plus généralement aujourd'hui qu'il
st.eUa. Cette apparition eut lieu au sortir de faut le traduire d'une manièr~ littér~le; d'où"
Jerusa!em: efle suppose que le départ des l'on conclut, et ce semble, à juste tItre, que
Mages s'était effectue le soir ou durant la depuis Noü! S. Joseph avait pu Itrouver à
nuit, seton "la coutume orienlale; elle sup- Bethléem un logement plus convenable que
pose en outre une éclipse temporaire de ]a pauvre grotte de ]a Nativité. La presse
l'étoile. Peut-être même cet astre mystérieux, des premiers jours, occasionnée par le recen-
après s'être montré aux Mages en Orient, sement, Cf. Luc Il, ~ 1 7, n'avait pas été d&
était.il resté caché jusqu'alors; en effet; ils longue durée. - Procidentes adoraverunt.
n'avaient pas besoin ,de guide pour venir de Voir l'explication du t. 2. Bien que cett& .
leur pays à Jérusalem. « Toto itinere non artitude, comme nous j'avons dit, ne prouv&
viderant slel]am », Bengel. - Antecedebat, pas en soi que les Mages aient reconnll
stabQt. Le sen8 de ces expressions dépend la vertu divine de l'Enfant, néanmoins tout
de t'opinion qu'on a adoptée relativement porte à croire qu'its reçurent à ce sujet des
à l'étoile. Les partisans du météore devront révélations spéciales, soit au moment où i.,.
prendre « verba ut sonant D, ce qui est de s'approchèrent de Jésus, soit avant de quitter
fait plus naturel. Pour les autres, il y aura Bethléem. Telle est la croyance générale de
là une description rittoresque et populaire, l'antiquité chrétieflne. « Isti in membris par-
car on ne dit pas d une étoile qu'elle marche vis Deum adoraverunt D, S. Augustin, ser-
ou qu'elle s'arrête, et on le dit moins encore mo cc, al. xxx; Cf. S. Jean Chrys. Homil. VIII
d'une constellation. « Sensus est stellam a in Matth. Il y a là plus qu'une cérémonie
Magis ante se visam, ut nautis astra, viam extérieure accomplie devant le berceau d'un
ipsis indicasse locumque quo Christum repe- enfant, c'est un véritable hommage spirituel.
rirent... Stella dicitur stetisse, nimirum prout, - Thesauris, leurs cassettes. - Obtu,zerunt
res hroc mente concipi in vulgo solet », Pa- ei munera. D'après l'usaçe immémorial de
trizzi, 1. c. l'Orient, on ne visite jamais des personnes de

~o. - Gavisi sune gattdio magna valde. quelque importance sans leur offrir des pré.
«Elpgantia attica est in his D, dit Rosen- sents. - Myrrham. « La myrrhe est le pro-

~ " " ;";jj,,~~:§i!~~
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12. ~t responso accepto in so~nis 12. Et ayant reçu en songe l'avis
ne redIrent ad Herodem, per al1am de ne pas retourner auprès d'Hérode~
viam reversi su nt in regionem suam. ils revinrent par un autre chemin

dans leur pays.
13. Qui cum recessissent, ecce 13. Lorsqu'ils furent partis, voilà.

duit d'un arbre qui croît dans plusieurs trois derniers maîtres en avaient fait leur
endroits de l'Arable (Les botaniste!) moder- sujet favori.
nes l'ont nommé « Balsamodendron myrrha 1>; 42. - Responso accepto, en grec XP1llLœTIO'-
il appartient à ]a famille des Térébinlhacées). 6i'lTE'. On parle de réponse, bien qu'aucune
Il est épineux et sa feuille ressemble à celle demande n'ait été mentionnée. « Sic optarant,
de 1'(llivier. On pratique sur lui deux inci- vel rogarant », Bengel. Il est probable gu'ils
sions par an ; mais il produit spontanément, avaient conçu quelque soupçon contre Herode
avant l'incision, une myrrhe appelée stractée, et interrogé le Seigneur à son sujet, ou bien, .
qu'on préfère à tolItes les autres. Ep général, c'est un hebraIsme qui signifie « admoniti a
la bonne myrrhe a la forme de globules ré- Deo». - Ne redirent.., reversi ~ Le .1..."..,t

sullant de là concrétion d'un suc blanchâtre grec est plus exact au point de vue topogra-
qui se dessèche peu à peu. La myrrhe stractée (Jhique; il a œ'lœxrllL'Jiœl, faire un détour, et
V&Ut de ~1! àiO deniers )a livre. Elle s'em- œ'l~wpEi'l, aller en droite ligne. Jérusalem
ploie à l'élat liquide après qu'on l'a fait n'était pas sur la roule des Mages quand ils

r dissoudre dans quelque essence », Pline, retournaient de Bethléem en Orient; ils au-
Hist. Nat., CLVI. - Ces dons avaient une raient fait un détour pour y aller porter à
signification s.ymbolique, il n'existe pas le Hérode les nouvelles qu'il leur avait deman-
moindre doute à ce sujet; toutefois, la tra- dée3. Après l'avertissement surnaturel qu'ils
di~ion a tellemen~ varié dans. l'i~terprétatio.n reçurent de .Dieu, .ils relournèrent directe-
du symbo)e, q~'11 est t\è~.dlfficlle de sàvolr m~nt ,er allam. v.am, pro.babl.ef!1ent par la
à quelles Idées. ri. est preferablede s'arrêter. voie du Sud, quI leur faIsaIt. r~Jomdre, après
Les deux °plmons les plus reçues sont quelques heures, la route suIvIe par les cara-
40 celle de S. Irénée et de Théophylacte, que vanes de l'Est.
suit la gracieuse prose de Noël: 8. - Fuite en Egypte et massacra des

Auro rex agnoscitur, saints Innocents, Il, t3.i8.
Homo myrrha co.litur, Nous avons, dans ce double événement, le&
Thure Deus gentlum. conséquences terribles de. la visite des Mages,

S. Jérôme disait dans le même sens: « Pul- en même temps qu'un contraste fravpant.
cherrime mune~um sacramenta J1!vencus pres- « Tan~is que. les meilleurs représentants d.1I
byter un_o yerslculo comprehendlt : pag~msme luI portent !eurs homma.ges,.la,vle

Thus, aurum, myrrham regique hominique Deoque de .1 Enfant est menacee par. le roI qUI s. est
Dona feront. » assIs sur le trône de DavId. Sa carrIère

... terrestre commence sous ce rayon de gloire
,"0 celle de S. Fu]gence, quI et~bllt un rap. et sous cet éclair de haine )J, (Je Pressensé.
port de .ressemblan?e entre I~ triple offra?de Jésus-Christ, son temps, sa vie, son œuvre,
des Mages et la ~rll?le fonction du Messl~: p. 277. Jésus-Christ, à, peine entré dans ce
« Pe.r aurum ChristI regnum, per thus. eJus monde, sent donc déjà le poids d~ la persécll-
Po.ntlficat~s, per myrrham mors (o:u m~eu~, tion; il est obligé de prendre le chemin de
sulvan.~ ~ autres auteu.~s, p'rophetlca.dlgn~.- l'exil pour échapper àla mort. Le sang d'in-
tas) slgmficatur 1>. AIl! a1iter. QUIJI qu Il nocentes victimes coule à cause de Lui en
e~ soit, c.es o~randes duren~ être d'u~e uti- attendant qu'il répande lui-même polir ~OIlS
tlté provIdentIelle à la Sainte Famille au jnsqu'à la dernière goutte du sienmoment de son départ précipité pour l'Egy~te. .' .
-On trouvera dans les Evangiles apocryphes B. Fuite en Egypte, ". 13-13.
de singulières légendes, qui font remonter la ~ 3. - Ecce Angelus. C'est le second songe
matièrl~ de ces présents ju..,qu'à Noë ou même mystérieux de S. Joseph. - Apparuit, en
jusqu'au parailis terrestre, à travers toute grec Ipœ('IETœl all présent, ce qui rend la uar-
sorte de péripéties. - Les peintres qui ont ration plus rapide. - Pue~m et malr~m ejus.
représenté le mystère de 1'Adoration des Ces mots ont elé choisis à dessein polir mon-
.Mages ont choisi de préférence l'instant où trer encore que Joseph n'est pas Id père de
Ils offrent leurs dons à l'Enfant Jésus: les l'Enfant, mais qu'il joue simplement le rôle
pl~s c~lèbres sont Rubens (musée de Lyo~), de gardien envers Lui et envers Marie., ~e
Veronese, Andrea dei Sarto, van Eyck, Ghlr- même aux tt. ~i, 20 et 2~. - Fuge tfa
landajo, Bernardino Luini, Bonifazzio; ces lEgyptum. Pourquoi l'Egypte? Pour.<1l1oi, de-~
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qu'un ange du Seigneur aPP,arut e!l angelus D?lhini apparuit in sor11~is
songe il. Joseph disant : Leve.tal~ Jo$eph.. dlcens : Surge, et acclpe
prends l'enfant et sa mère et fuis puerum et matrem ejus, et fuge in
en E~ypte et demeure là.jusqu:à ce ~gyptu;m! et. esta ibi usq~e. dum
que Je te reparle; car Il arrIvera dlc-am tlbl : futùrum est emnl ut
qu'Hérode cnerchera l'enfant pour Herodes quœrat puerumad perden-
le faire mourir. dum êum.

14. Joseph se levant. prit l'enfant 14. Qui consurgens, accepit.pue.
et sa mère .pendant la nuit et se rum et matrem ejus nocte, 6~ seces-
retira en Egypte, sit in lEgypttlW. ',-

. ), -:

IfInndol1s-nous aussi, ceux de nos compa~ Ils avaient leurs corporations riches et puis-
triotes qui redoutent quelque persécution saIltes donl les largesses à l'égard des conci.
politique ge d}rigenl-ils imm~iatetnent du t<?yens malh~"reux é,taient de~enues ,prover"
eôté de ]a Suisse, dé la Belgique, de l'Es~ blales. La sainte Famille pouvait donc trouver
pagne, selon ]a.zône qu'ils habitel1t?',Parc? ]à ]ë~ secours et la protection dont elle avait
que ces contrees sont ]~s plus f~cl]es a besol~. -, Ut Her'odes..., preuve, qu Héro.de
atteindre pour un Français, et aussI! parce avaIt Immedlatement conçu le projet de faIre
~'al!rès avoir franchi ]a frontièr~, ils sont à mourir l'Enfant" dès qu'il avait appris la nou.
1 abrI de toute poursuIte. Il en était de même velle de son existence. lde l'Egypte; c'était]a terre étrangère le plus 14. - Nocte. L'avertissement prophétique
à ]a portée?e~. Joseph., Placée directeme~t 9ue nous venons dfJ lire fut san,s dou.te donné
SOus ]~ dommatlo~ romaine! elle s.e t!~uv.alt a S. Joseph .peu de ~ell;lps après le ?epart ,des
comp]etement en dehors de ,la J,urldIC~tOn Mages,.e~ a, l~ d.ernlere extrémIté: c es~
d'Hérode. Entre elle et la Jlldee s'etendalt le pourquoI Il et.alt SI pressant, c'est pourquOI
désert protectellr de l'Arabie Pétrée, traversé il est exécuté sans retard, en pleine nuit. -
par. des routes ,col1llues et ~réque~tées. Se~essit. Al!rès ~v?i,r quitté, Bet.h]éem, la
D'aIlleurs, ce n'était paS' la première fol~ quI; sainte FamIlle se dirigea rapIdement vers ]a
l'Egypte servait de refuge à des Juifs forcés limite méridionalè de la Judée, qu'elle put
de s'exiler: dès l'o~igine de l'histoire juive, attei~dre en quelques heures; elle s'enfo~ça
chassé par la famlDe, Abraham; Cf. Gen. enslllte dans le desert et gagna, après cinq
XII, 10, était allé lui demander du pain. Des ou six jours de marche, l'ancienne province
événements providentiels y conduisirent. pl~ls de Gessen. La di~ance à franchir était, d'en-
tard le patriarche Jacob, qu~ s'installa avec viron quarant.e lie~les. Voir l'atlas géograph.
toute sa famille dans la terre de Gessen, dp, M. l'abbé V. Ancessi, pl. IV, VI et xv. - Ce
Cf. Gen. XL.VI. J,érobo~m, fu,yant devan.t Sa~ pénible voyage a ét~ idéalisé par de n<?m-
lomon, avait prIs, JUI aUSSi, le chemIn de breuses peintures quI représentent les saInts
l'Egypte, Cf. III Reg. XI, 40. C'est]à pare~II~- voya~eurs tantô,t se reposant à ['ombre d'.un
ment qu'un grand nombre d'Iraélltes, SUIVIS palmIer et servIs par les anges (C]. Lorrain,
par Jérémie. vinrent se cacher après l'assas~ POussin, Breughel, Raphaël), tantôt s'ayan-
3inat de Godolias, pour échapper à]a ven- çant à travers mille obstacles ou mille pro-
geance des Chaldéens, IV Reg. xxv, 26; Cf. diges (Maratti, van der Werff, etc.). Les
Jérém. XLIII. Cette série d'événements a fait Evangiles apocrypM8 racontent, à propos de
dire avec beaucoup de justesse à Maldaoat, l'entrée en Egypte, les faits les plus merveil~
Comm. in h. ]. : « Videtur iEgyptus schola' leuJij parfois les plus ridicules; Cf. Bru(}et,
"sse filiorum Dei, qui adolescere non possunL Evangiles apoèryphes..2~édit., p. 61 et S$.- Il
nisi vexentur ). Au début de l'ère chréL.iennp, n'est pas possibfe de fixer avec précision l'1Jn.
l'Egypte comptait parmi ses habitants une droitqui servit de séjour à Jésus, à Marieetà
multitude d'IsraéJites qUI s'y étaient établis, Joseph pendant leur exil égyptien: la tradi-
les uns pour se livrer à de grandes entre- tion désigne plUi communément Matarea,

. p,rjses commerciales, les autres afin de s'y aujourd'hui Matarieh, village situé à quelque

m~ttre 1 ]'a,bri de ]a tyran,nie d'~érode. C,es ~istal!ce de l'antiquè ville sacerdot~le d'l~é-
Julf~ forma!~nt u,ne colonie ~orlS5ante.: Ils l!upolls.., On yt!:ouve une source d ~au vIve
avalent à Hellopoll:S leur magnIfique basIlique' qu on dIt être la meilleure de toute] Egypte,

- bâtie par Onias; si grande, dit le Talmud et à laquelle les Mahométans comme, les
avec 'fierté, que, la voix de l'officiant ne pou' Chrétiens attribllent une grande vertu mlra-
van\ pénétrer à ses extrémités, le sacristain cmeuse. C'est là aussi que Kléber triompha
était obligé ~'agiter ùnmouchoir pour avertir d'une armée dix fois supérieure en nombre à
du moment où l'on devait répondre AmeD. la sienne.

.

~
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1;>. Et erat ibi usque ad obitum 15. Et il Y resta jusqu'à la mort'
Herodis : ut adi~pleretur quod dic. d'Héro?e,. afin q1;le s'accomplît ée
tum est a Dommo per Prophetam qu'avaIt dIt le SeIgneur par le pro.
dicenlem: Ex lEgypto vocavi filium phète disant: J'ai rappelé mon fil$
meum. d'Egypte.

08ee., fi, t.
16. TuncHerodes videns quoniam 16. Alors Hérode, voyant qu'il avait

illusus esset a magis, iratus est été trompé par les mages, s'irrita
valde : et mittens occidit' omnes violemment et en-voya tuer tous les

- -

45. - Et erat ibi... L'évungéliRte nous fecte refertur ad Christum », S. Jerôme, in
donne bien ici le « terminus ad quem » pour Osee, XI, 4. La destinée dll fils adoptif était

, calculer la durée du séjour de la sainte Fa- donc le type de celle qui était réservée au
mille en Egypte; mais, comme il n'a pas vrai Fils: l'un et l'autre ils furent conduits en
indiqué leu terminus a 9uO ».' c..à..~. le point Egypte parmi des circonstances particu~ières, ""
de d~part, on ne pourraja~als savoir avec une quI o~t. entr,e elles plus d'ulle analogie. -
cerLltude complete combien de temps Jésus C'est ICI le lieu de rappeler le rôle tout-à~
vécut sur la tefre d'exil.. Les appréciations fait intéressant de l'Egypte au point de vue
des SS. Pères et d.es anciens e~égètes v~rient hist?r.ique .eL. ~eli~ieux. ~e l'B~ypte .est venue
entre deux et huit années. S'Il est vrai que ]a v.\ellleclvllls~tlon quI se repandlt d'abord
Notre-Seigneur naquit vers la fin de 7i9, sur la Grèce et de là sur toute l'Europe; en
Hérode étant mort dans les premiers mois de Egypte s'est développée la théologie chré-
l'an 750.. l'Egypte n'aura gardé le Sauveur tienne; en Egypte se son~ formés les prfmiers
que pendant quelques semaines; tel est l'avis moines; l'éducation du peuple théocratique
qui a prévalu dans lei} temps modernes. Le se fit en Egypte; c'est en Egypte que vint à
récit de S. Matthieu ne suppose nullemellt un son tour le Fils de Dieu, avant de réformer
long séjour: les événements qu'il renferme, te régime de l'ancienne Alliance.
combinés avec ceux que nous trouverons .dans S. Luc, purent aisément s'accomplir b. Massacre des saInts Innl>cenll, "".16-18.
entre le 25 décembre 7i9 e~ le commence- 46. - Les premiers jours qui s'écoulèrent
ment d'avril 750. - Ut adimpleretur: après le dépar~ des Mages durent être pour
Cf. Il, 22. - Per Prophetam... Ces paroles Hérode des jours de grande surexcitatioa
du prophète Osée, XI, 1, sont citées d'après morale et de vives impatiences. Le.vieuJQ
le texte hébreu; le texte des Septante, que roi tremblait sur son trône, depuis qu'il
S. Matthieu suit ordinairement de plus près, avait entendu demander en pleine Jérusalem
ne convenait nullement dans Ja circonstance «Ubi est. qui natus est rex Judreorum >1.
présente, attendu qu'il porte 'tœ 'tÉX'/Œ (J.I>V, Cette surexcitation et ces impatiences allè~
« mes fils ». Un regard jeté sur la prophétie rent croissant et se terminèrent par un de
d'Osée suffira pour montrer que le passage ces paroxysmes de rage auxquels Hérode
emprunté par l'évangéliste concerne très- était sujet à la fin de sa vie, lorsqu'il comprit
d!rect.ement I.e peuple juif, d'après le sens gue les. Mages l'av~ient trompé. - Quoniam
hlstorlque.et littéral. Le ~ontexte le démontre Illu81!'s esset a It!ag~s. 1.1 suppose que,c'est une
de la manIère la plus évidente: « Puer erat trahison complete quI a eté ourdie contre
Israel, et ex Egypto vocavi filium meum». lui; alors, ne pouvant plus se contenir, il
C'est d'Israël qu'il s'agit en premier lieu, et renonce à toute dissimulation, et fait appel
de sa délivrance miraculeuse du joug des à la violence ouverte, brutale. Et pourtant.
Pharaons sous la condllite de Morse. Envisagé ce n'étaient point les Mages, c'est Dieu même

. colleètivement comme un -seul homme, i!por- qui s'était « moqué» de lui. --- Mittens. Il
tait depuis longtemps le glorieux nom de fils choi~it ses mandataires parmi ses gardes du
de Jéhoya. « Hœc dlcit Dominus, Filius meus corps. On sait que les soldats aLtachés à la
primogenitus Israel », Ex. IV, 22; Cf. Jérém. garde des roig orièntaux étaient chargés,
XXXI, 9. Cette première signification de 1'0- comme les licteurs romains, de l'exécution
rac!e ~'Osée s'éta.it accomplie anci,ennem~nt i des peines capita)es. Le tyran donne une
mal~ Il y en avait une autre quI devaIt se large étendue à ses ordres cruels, afin de ne
réaliser aussi: « Ea quœ 'tV7tIXWÇ prrecedunt pas manquer son but une seconde fois; il
in aliis, juxta veritatem et adimpletionem eHlbrasse le plus possible en fait d'espace ~t
ref~runtur ad Christum... Igi.tur. hoc quod de temps. Les de~i.mesur.es n'étai~nt p.as de
scrlptum est: Ex A!.gypto vocavi fillum meum, son goût. et la vie humaine n'a JamaIs eIJ
dicitur qujd~m de populo Israel..., sed.per- beaucoup de prix à ses yeux. - Omnes pue-

~~
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enfants qui étaie.nt à Bethl~em et pueros .gui era~t in ~ethl'ehe.m' et
dans tous ses enVIrons, depUIS l'âge III omnIbus fimbus eJus, a blmatu
de deux ans et au-dessous, selon le et infra, secundum tempu!J quod ex-
temps dont il s'était enquis auprès quisierat a magis.
des mages.

ras. Le massacre devait comprendre, au que nous a conservé S. Matthieu, on se sera.'
point de vue du sujet, tous les enfants mâles félicité comme d'une précieuse découvertl
sans exception, comme si Hérode el\t pris mais c'est un Evangéliste qui a tiré cet évè-
pour modèle l'ancien persécuteur égyptien, n9ment de l'oubli, à coup sl\r il a été trompé
Cf. Ex. 1; 45, 46,21; au point de vue du lieu, ou il a voulu tromper 1 Répondons mainte-
non séulement la ville de Bethléem, mais nant d'une manière directe à l'objection.
encore tous les environs, ïn Bethleem et in 40 Le massacre des enfants de Bethléem est
omnibus finibus ejus, c'est-à-dire les hameaux, parfaitement conforme à \a nature cruelle et
les maisons isolées qui lui appartenaient; au emportée d'Hérode-le-Grand. « Quand on
point de vue du temps, a b~matu et infra, prend en considération les arrêts de mort et
18cundum tempus... On a conclu que.iquefois tous les outrages sanglants qu'il fit subir à
de cette dernière réflexion que l'étoile s'était ses sujets et à ses plus proches parents, quand
peut-être montrée aux Mages un certain tem~s on se rappelle la dureté inexorable de son
avant leur départ d'Orient, par exemple des cœur, il est impossible de ne pas le déclarer
l'Incarnation du Sauveur. Mais nous croyons un barbare, un monstre sans pitié. Il sllffisait
qu'il est plus simple et plus exact de dire de ne pas parler selon ses idées, ou de ne pas
avec S. Je.an Chrysostôme : « Furor et timor se montrer son très-humble serviteuren toutes
ad majorem securitatem plus temporis ad je- choses, 011 encore d'être soupçonné de mani-
cit ut nulluB effugeret Il. - Quant au nom- fester peu de respect ou de soumission à son
bre des enfants massacrés à Bethléem, il ne égard, pour qu'aussitôt on devînt l'objet de
dl\t pas être bien considérable. La liturgie sa colère aveugle et violente, qui atteignaIt
éthiopienne et le ménologe grec l'évaluent, il îndistinctement parents, amis et ennemis Il,
est vrai, à 444.000, comme si le passagè de Jos. Ant. XVIII, 45. io Cette atrocité n'avait
l'Apocalypse, XIV, 4, que l'Eglise fait chanter aucune portée politique au point de vue des
au jour. de la fête des 88. ~nnoce~ts, devait historiens anciens ~ui. se sont occup~s d'Hé-
être pris à la lettre et appliqué directement rode; de plus elle etalt, quant à son etendue,
à eux-.,mais c'est là une exagération mons- assez insignifiante dans la vie' d'un pareil
trueuse. La statistique peut nous fournir des tyran. Il avait fait périr ~a propre femme
renseignements àssez précis. Betbléem, y Mariamne, trois do sos fils, son Îrère, des
compris ses environs, comptait alors tout au sujets sans nombre: qu'était-ce que le sang
plus deux mille habitants, Cf. Mich. v, 4'; or, de quelques enfants à côté de cruautés per-
à chaque millier d.habitants correspondent pétuelles? Une goutte d'eau dans la mer. a-
à peu près 30 naiss~.ncesêannue.llr;s-'qui se t-on di~ a,:ec beaucoup de justesse. « Post t<?t
partagent d'une mamere assez egaie entre crudelltatls exempla ab Herode Jerosolymls
les deux sexes. Nous aurions ainsi, pour une et tota passim Jud.ea edita, post sublatos di-
année, 'quinze enfants l1Iâles; mais il en faut versis suppliciis tot filios, tot uxore~, proxi-
soustraire la moitié, car telle est la part mos et amlCOS, non mdgna res fuisse vidotur,

i ordinaire de la mort. Pour deux ans, nous sustulisse quoque unius oppidi aut vici et
- arriverions donc à peine au cbiffre de 30 : la adbrerentis terri torii infantes, quorum strages

plupart des commentateurs modernes le trou- in loco perexiguo non admodum magna .esse
vent même trop fort, ne croyant pas que le potuit D, Wetstein, d'après J. Vossius. 30. Le
nombre tot.al des victimes ait dépassé 40 silence des écrivains de l'antiquité n'est pasou 45. - Les rationalistes ont vivempnt aussi complet qu'on l"a prétendu. Le paren -

attaqué la véracité de la narration évangé~ Macrobefait une allusion manifeste à l'événe-
lique à propos du massaçre de Betbléem, sous ment raconté par S, Matthieu, dans un pas-
le spécieux prétexte que les historiens du sage qui, bien qu'un peu confus, n'en con-
paganisme gui se sont occupés d'Hérode, serve pas moins pour nous une autorité
surtout le juif Josèphe qui suit pas à pas I~s véritable: « Quum audisset (August us) inter
actes du despote, ont complétement passé pueros quos in Syria Herodes rex Judreorum
cette cruauté sous silence. Nous ferons d'abord intra bimatum jussit interfici, filinm quo-
une observation à laquelle nous osons attri- que -ejus occisum, ait: Melius est Herodis
buer quelque valeur. Si l'on el\t retrouvé porcum esse (ôv) quam filiu~(ù(6v) Il, Sat.
dans Jes écrits d'un auteur obscur du Bas- conv. 11, 4. Il nous semble qu'on ne peut
Empire, et lM seulement, le renseignement rien ~ouhaiter de plus significatif.

ç r: , , . "1,. 1 ."1 ,..- }c:i t.-",~..- ; '. ;: .:.,~; ;"..
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CHAPITRE Il

.17. Tunc adimpletum est quod 11. Alors s'accomplit ce qui avait
dIctu~ est per Jeremiam prophe- été dit par le prophète Jérémie di-
tam dIcentem : sant :

18. Vox in Ràma audita,est, ~lo- 18. Une voix a été entendue à
ratus et u.lulatus multus : Rachel Rama.. des pleurs et des sanglots
plo!ans. fillos suos, et nolUI t conso- incessants, Rachel pleurant ses fils
larI, qUIa non sunt. et ne voulant pas être consolée parce

Jer" 31, 15. qu'ils ne sont plus.
19. Defuncto autem Herode, ecce 19. Mais Hérode étant mort, voilt

,

47 et 48. - Tunc adimpletum est. Par départ pour la Chaldée; Cf. Jer. XL, 4 et suiv.
cet acte barbare, Hérode accompli~sait sans Le sépulcre de Rachel en èst assez éloigné,
le savoir une prophétie messianique. - Per puisqu'on le montre à deux autres lieues au
Jeremiam, XXXI. ~5. Ici encore, S. Matthieu Sud de Jérusalem (Kubbet-Rachil); mais de
s'écarte tout à la fois du texte hébreu et de nombreux commentateurs ont justement pensé
la version d'Alexandrie; mais la divergence « non indicari locum ubi clamor ortus sit,
est très-légère et n'atteint que l'expression. sèd ad quem dimanarit, ut' adeo significetur
De même que la parole d'Osée citée au t. 45, longe lateque clamorem esse auditum »,
ce beau passage de Jérémie a une double Kuinœl, in h. 1. On peut dire aussi que Jé-
sig.nifiration, l'une ver~ale, l'autre typique. rémie évoque à Rama l'ombre de Rachel. - .

Suivant le sens verbal, II concerne la dépor- Ploratus et ululatus. En grec, il y a trois
tation des Juifs en Chaldée, après le triomphe substantifs synonymes au lieu de deux,
de Nabuchodonosor et la chute du royaume 6p7j'/o; xœ1 xÀœu6lLo; xœl o8uPlLo; 1toÀv;, ce qui
de Juda. Rachel avait été enterrée non loin rehau;;se et fortifie davantage encore la pen-
de Bethléem, Cf. Gen. xxxv, 49. Par une sée. Dans sa prophétie, Jérémie ajoute, après
admirable figure, le prophète suppose qu'au la description tragique de ce grand deuil :
moment où les descendants de Benjamin, qui « Hrec dicit Dominus : Quiescat vox tua a
faisaient partie du royaume de Juda, étaient ploratu, et oculi tui a lacrymis; quia est
conduits en exil, elle sortit de son tombeau, merces operi tuo. ait Dominus, et rever-
poussant des gémissements lugubres, comme tentur de terra inimici, et est spes novissi-
une mère à qui l'on arrache ses fils et que mis tuis... et revertentur filii tui ad terminos
rien ne peut consoler de cette déchirante SUOS», XXXI, 46 et 47. De même dans la
séparation. Mais, comme le dit S. Augustin, circonstance présente: le' Messie, l'enfant
les divines Ecritures ont souvent.plus d'un bien-aimé do Rachel, est sauvé; qu'elle se
sens: « Habet scriptura sacra haustus pri- console! Il reviendra bientôt de la terre d'exil
mos, habet secundos, habet tertios », et il pour le salut et le bonheur de tous. - Là
faut que ces divers sens, quand ils ont été peinture et la poésie ont rivalisé de zèle pour
voulus par Dieu, s'accomplissent jusqu'à un célébrer lb martyre des SS. Innocents. On
iota, selon la parole de Jé~us.Christ. La connaît à ce sujet les hymnes ravissantes de
prophétie de Jérémie devait donc trouver Prudence, insérées dans le bréviaire romain,
plus tard une seconde réalisation, supérieure « Audit tyrannus anxius » et «-Salvete flores
à la, première. Rachel sortit une seconde fois martyrum». On connaît aussi les belles toiles
de sa tombe pour pleurer amèrement, au du Guide, de Rubens, de Nicolas Poussin,de
nom des pauvres mères 00 Bethléem, sur les Matteo di Giovanni. - Terminons ce tou-
innocentes victimes de la tyrannie d'Hérode: chant récit par deux pensées de S. Augustin.
son deuil d'autrefois était un type de son « Jure Innocentes dicuntur martyrum flores,
deuil actuel. Les littérateurs ont maintes fois quos in medio frigore infidelitatis exortos,
admiré cette personnification pathétique. - velut primas erumpentes Ecclesire gemmas
ln Rama. Rama, suivant quelques exégètes, quredam pruina persecutionis decoxit »,
serait un nom commun qui désignerait les serm. III. « 0 parvuli beati, modo nati, non-
bauteurs de Bethléem. En effet, c" râm, dum tentati, nondum lactati, jam coro-
signifie « élevé », et c'est ainsi que S. Jérôme nati t »
traduit dans la Vulgate le texte hébreu deJérémie: « Vox in excelso audita est ». Mais 4. - Retour d'exil et séjour à Nazareth,
R 1 b bl Il, 19.23. Parait. Luc. Il 39,ama est p us pro a ement un nom propre, , "
celui d'une petite ville située à deux lieues 49. - Defuncto autem Herode. Hérode ne
lU Nord de Jérusalem, et dont les ruines sont jouit pas longtemps de la ~écurité fac,tice
encore appelées Er.Ràm par les Arabes. C'est que lui avait procurée le massacre des en-
là que les exilés furent réunis avant leur fants de Bethléem. Il mourut quelques se-
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62 EV ANGILE SELON S. MATTHIEU

que l'ange du Seigneur apparut angeluB Domini apparuit in somniB
pendant le sommeil à Joseph, en Joseph in N-gypto,
Egypte, -

20. Disant: Lève-toi;prends l'en- 20. Dicens ~ Surge, et accipe pue-
fant et sa mère et ,Ta dans la terre mm et matrem ejus, et vade in ter-
d'Israël, car ils sont morts ceux qûi ram"I~ael; defuncti sunt enim qui
cherchaient la vie de l'enfant. .. quœrebant animarn pueri.

21. Joseph se le,vant prit l'enfant 21. Qui consurgens accepit pue-
et sa mère et vint dans la terre d'I- ::rum et matrem ejus, et venit in tel'-
sraël. ram Israel.

22...Mais apprenant qu'Archélaiis 22. Audiens autem quod Arche-

- -

maines seulement ou tout au plus deux ou ou« de majesté» ou u de ca~égorie », pour
trois mois après Ctlt acte d'inutile cruauté, employer les expressions des grammairiens;
dans les premiers jours d'avril 750 U. C. Il le premier s'emploie comme une marque de
avait vécu soixante-dix ans et en avait régné respect à l'égard des personnages haut pla-
trente-sept. Josèphe nous raconte son hor- cés, le second désignerait ici la classe entière
rible fin dans les termes suivants: (t Un feu des persécuteurs de Jésus. On les trouve fré-
intérieur le consumait lentement; il lui était quemment l'un et rautre chez les classi-
impossible, à cause des affreuses douleurs ques. L'Ange fait probablement allusion àd'entrailles qu'il éprouvait, de satisfaire son une parole qui avait été adressée à Morse par 1

besoin pressant de prendre quelque nour- Jéhova dans une circonstance analogue:
riture. Une grande quantité d'eau s'éLait (t Dixit Dominus ad Moysen in Madian: Vade
amassée au ventre et dans les jambes. Lors- .et revertere in ~gyptum; mortui sunt enim
qu'il était debout, il lui était impossible de omnes qui quœrebant animam tuam », Exod.
respirer: son haleinp exhalait une puanteur IV, ~9, Là aussi, il s'agissait uniquement du
infecte; des crampes dans tous les membres Pharaon; mais tandis que Morse reœvait
lui donnaient une vigueur extraordinaire. l'ordre de rentrer en Egypte, S. Jos~ph reçoit
C'est en vain qu'il essaya les bains de Cal- celui de la quitter. - Animam, hébrarsme
lirhoë; on l'en rapporta plus malade à Jéri- très-usité pour (t vitam », \I.'~J-n~ ~p~.
cho. Sentant alors qu'il ne guérirait ras, il 2~. - Qui consurgens; répétition à peu
fut saisi .d'une rage amère, parce qu'i sup- près littérale du t. ~ 4. Nous avions déjà
posait avec raison que tous se réjouiraient rencontré une formule sembla~le au. chap. ~,
de sa mort. Il fit donc assembler dans l'am- t. 24. C'est une sorte de,refraln qUi retentit
hithéâtre de Jéricho et cerner par des sol- à travers l'histoire de l'Enfant Jésus et qui

f1ats les personnes les plus notables, et il en marque les principaux événemcnls.
ordonna à sa sœur Saloroé ,de les faire égor- 22. - Archelaus. Par son testament, Hé-
g~r dès qu'il aurait rendu le dernier soupir, 1 rode avait partagé son royaume entre ses

afin qu'il y el1t d~s larroe8 versées à l'occasion trois fils, donnant à l'aîné Archélaüs la Ju-
de sa mort. Mais Salomé n'exécuta point cet dée, l'Idumée et la Samarie, à Hérode Antipas
ordre. Comme se$ douleurs augmentaient de la Galilée et la Péréé, à Philippe la Batanée,
plus en plus, et qu'il était en outre tour- la Trachonite eL l'Hauranite. Auguste res-
menté par la faim, il voulut ~e donner \ln pecta les dernières volontés du tyran; tou-
coup de couteau, mais on l'en empêcha. Il tefois il n'accorda que le titre d'ethnarque à
mourut enfin dans fa trente-septième année Archélaüs, se réservant de le créer roi quel-
de son règne»; Ant. XVII, 6, -t. C'est la pro- que temps après, s'il se rendait digne de
mière page du traité de Lactance « DJ morte cet honneur; Jos. Ant. XV", 4~, 4. Mais
persecutorum». L'évangéliste n'emploie pour- l'honneur ne fut pas mérité; bien plus, Ar-
tant qu'un seul mot, de la plus grande sirn- chélaüs se conduisit en si digne fils d'Hérode
plicité, (t d~functo Herode ». - Apparuit in que les Juifs, poussés à bout par ses cruautés
somnis; pour la troisième fois, Cf. 1, 20; et par son mépris pour leur Loi, vinrent
U, t~. - ln terram Israel.. terme général l'accuser à Rome et implorer contre lui le
pou~ dé~!gner tou.te,la Palestin~; I.a province secours de l'emperet}r: R~connu coupabl~, il
particuùere destmee à l'habItation de la fut déposé et relégue a Vienne en Dauphmé,
Sainte Famille sera bientôt l'Qbjet d'une où il mourut. Son administration n'avait
nouvelle révélation, Cf. t. 2t, -. Defunct. duré que neufannées, 750-759 U. C.; Cf. Jos..
sltnt; pluriel très-extraordinaire puisqu'il Ant. XV", fa, 2; de Betlo Jud. Il, 7, 3, -
n'est q'l,stion que tfHérode. C'est un pluriel Regnaret n1J doit donc pas être pris à la fettre.
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CHAPITRE Il

17. Tunc adimpletum est quod 11. Alors s'accomplit ce qui avait
dictum est per Jeremiam prophe- été dit par le prophète Jérémie di-

- tam dicentem : sant :
18. Vox in Ràma audita,est, ~lo- 18. Une voix a été entendue à

ratus et ululatus multus : Rachel Rama.. des pleurs et de~ sanglots
plorans filios suos, et nolui t conso- incessants, Rachel pleurant ses fils
lari, quia non snnt. et ne voulant pas être consolée parce

Jer., 31, 15. qu'ils ne sont plus.
19. Defuncto autem Herode, ecce 19. Mais Hérode étant mort, voilt

i

47 et 48. - Tunc adimpletum est, Par départ pour la Chaldée; Cf.!er. XL, 4 et suiv.
cet acte barbare, Hérode accompli~sait sans Le sépulcre de Rachel en est assez éloigné,
le savoir une prophétie messianique. - Per puisqu'on le montre à deux autres lieues au
Jeremiam, XXXI. 45. Ici encore, S. Matthieu Sud de Jérusalem (Kubbet-Rachil); mais de
s'écarte tout à la fois du texte hébreu et de nombreux commentateurs ont justement pensé
la version d'Alexandrie j mais la divergence « non indicari locum ubi çlamor ortus sit,
est très-légère et n'atteint que l'expression. sed ad quem dimanarit, ut adeo significetur
De même que la parole d'Osée citoo au t. 45, longe lateque clamorem esse auditum D,
ce beau passage de Jérémie a une double Kuinrol, in h, 1. On peut dire aussi que Jé-
signification, l'une verbale, l'autre typique. rémie évoque à Rama l'ombre de Rachel. - .

Suivant le sens verbal, il concerne la dépor- Ploratus et ululatus. En grec, il y a trois
tation des Juifs en Chaldée, après le triomphe substantifs synonymes au lieu de deux,
de Nabuchodonosor et la chute du royaume 6pij'io. xœ1 x),œu6ILo. xœ1 oôuPlLo. no),v., ce qui
de Juda, Rachel avait été enterrée non loin rehau.,se et fortifie davantage encore la pen-
de Bethléem, .Cf. Gen. xxxv, 49. Par une sée. Dans sa prophétie, Jérémie ajoute, après
admirable figure, le prophète suppose qu'au la description tragique de ce grand deuil:
moment où les descendants de Benjamin, qui « Hrec dicit Dominus : Quiescat vox tua a
faisaient partie du royaum/3 de Juda, étaient ploratu, et oculi tui a lacrymis j quia est
conduits en exil, elle sortit de son tombeau, merces operi tuo, ait Dominus, et rever-
poussant des gémissements lugubres, comme tentur de terra inimici, et est spes novissi-
une mère à qui l'on arrache ses fils et que mis tuis.,. et revertentur filii tui ad terminos
rien ne peut consoler de cette déchirante suos D, XXXI, 46 et 47. D~ même dans ]a
séparation. Mais, comme le dit S. Augustin, circonstance présente: le Messie, l'enfant
les divines Ecritures ont souvent. plus d'un bien-aimé do Rache], est sauvé; quelle se
sens: « Habet scriptura sacra haustus pri- console III reviendra bientôt de la terre d'exil
mos, habet secundos, habet tertios », et il pour le salut et le bonheur de tous. - Là
faut que ces divers sens, quand ils ont été peinture et la poésie ont rivalisé de zèle pour
voulus par Dieu, s'accomplissent jusqu'à un célébrer.1\j Il)artyre des SS. Innocents. On
iota, selon la parole de Jésus-Christ. La connaît à ce sujet les hymnes ravissantes de
prophétie de Jérémie devait donc trouver Prudence, insérées dans le bréviaire romain,
plus tard ~ne seconde réal!sation, supérieu~e « Audit tyrannus anxiu;s D et.«,Salvete flo!es
à la. première. Rachel sortIt une seconde foIS marty~um D. On connait au~sl les belles .tolles
de sa tombe pour pleurer amèrement, au du GuIde, de Rubens, de Nicolas Poussm,de
nom des pauvres mères 00 Bethléem, sur les Matteo di Giovanni. - Terminons ce tou-
innocentes victimes de la tyrannie d'Hérode: chant récit par deux pensées de S. Augustin.
Bon deuil d'autrefois était un type de son « Jure Innocentes dicuntur martyrum flores,
deuil actuel. Les littérateurs ont maintes fois quos in medio frigore infidelitatis exortos,
admiré cette personnification pathétique. - velut primas erumpentes Ecclesire gemmas
ln Rama. Rama, suivant quelques exégètes, quredam pruina persecutionis decoxit »,
serait un nom commun qui désignerait les serm. Ill. « 0 parvuli beati, modo nali, non.
hauteurs de Bethléem. En effet, c" râm, dum tentati, nondum lactati, jam coro-
J3ignifie « élevé », et c'est ainsi que S. Jérôme nati t »
traduit dans la Vulgate le texte hébreu de ,

Jérémie: « Vox in excelso audita est ». Mais 4. - Retour dexll et séjour à. Nazareth,

. Il, t9-!3. Parall., Luc., Il,39.

Rama est plus probablement un nom propre,
celui d'une petite ville située à deux lieues 49. - Defuncto autem Herode. Hérode ne
au Nord de Jérusalem, et dont les ruines sont jouit pas longtemps de la ~écurité fac.tice
encore appelées Er.Râm par les Arabes. C'est que lui avait procurée le massacre des en-
là que les exilés furent réunis avant leur fants de Bethléem. Il mourut quelques se-
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62 EV ANGILE SELON S. MATTHIEU

que l'ange du Seigneur apparut angelus Domini apparuit in somnis
" pendant le sommeil à Jo$eph, en Joseph in lEgypto,

, Egypte,
20. Disant: Lève-toi; prends l'en- 20. Dicens ~ Surge, et accipe pue-

tant et sa mère et va dans la terre rum et matrem ejus.. et vade in ter-
d'Israël, car ils sont morts ceux qui ram1F1rael; defuncti sunt enim qui
cherchaient la vie de l'enfant. .. quœrebant animarn pueri.

21. Joseph se le.vant prit l'enfant 21. Qui consurgens accepit pue-
et sa mère et vint dans la terre d'I- 1'um et matrem ejus, et venit intel'"sraël. ram Israel. "

22.. Mais apprenant qu'Archélaüs 22. Audiens autem quod Arche-

- - - -

maines seulement ou tout au plus deux ou ou« de majesté D ou « de catégorie D, pour
trois mois après cet acte d'inutile cruauté, employer les expressions des grammairiens;
dans les premiers jours d'avril 750 U. C. Il le premier s'emploie comme une marque de
avait vécu soixante-dix ans et en avait régné respect à l'égard des personnages haut pla-
trente-sept. Josèphe nous raconte son hor- cés, le seeona désignerait ici la classe entière
rible fin dans les termes suivants: ({ Un wu des persécuteurs de Jésus. On les trouve fré-
intérieur le consumait lentement; il \.pi était qùemment l'un et 1'autre chez les classi-
impossible, à cause des affreuses douleurs ques. L'Ange fait probablement allusion à
d'entrailles qu'il éprouvait, de satisfaire son une parole qui avait été adressée à Morse par
besoin pressant de prendre quelque nour- Jéhova dans une circonstance analogue:
riture. Une grande quantité d'eau s'était ({ Dixit Dominus ad Moysen in Madian: Vade
amassée au ventre et dans les jambes. Lors- ,et revertere in iEgyptum; mortui sunt enim
qu'il était debout, il lui était impossible de omnes qui qurerebant animam tuam D, Exod.
respirer: son halein~ exhalait une puanteur IV, "9. Là aussi, il s'agissait uniquement du
infecte; des crampes dans tous les membres Pharaon; mais tandis que Morse recevait
lui donnaient une vigueur extraordinaire. rordre de rentrer en Egypte, S. Jos\1ph reçoit
C'est en vain qu'il essaya les bains de Cal- celui de la quitter. - Animam, hébrarsme
lirhoë; on l'en rapporta plus malade à Jéri- très-usité Qour « vitam D, '.!.'t)~-nN ~p~.
cho. Sentant alors qu'il ne guérirait pas, il 2~. - Qui consurgens; répétition à peu
fut sai~i 'd'une rage amère, parce qu'il sup- près' littérale du t. ~ 4. Nous avions déjà
posait avec raison que tous se réjouiraient rencontré une formule semblable au chap. l,
ije sa mort. Il fit donc assembler dans l'am- t. 24. C'est une sorte de refrain qui retentit
hithéAtre de Jéricho et cerner par des sol- à travers l'histoire de l'Enfant Jésus et qui

~ats les personnes les plus notables, et il en marque les principaux événements.
ordonna à sa sœur Saloroé ,de les faire égor- 22. - Archelaus. Par son testament,. Hé-
ger dès qu'il aurait rendu le dernier soupir, . rode avait partagé son royaume entre ses

afin qu'il y et1t des larmes versées à l'occasion trois fils, donnant à l'aîné Archélaüs la Ju-
de sa mort. Mais Salomé n'exécuta point cet dée, l'Idumée et la Samarie, à Hérode Antipas
ordre. Comme ses douleurs augmentaient de la Galilée et la Péréé, à Philippe la Batanée,
plus en plus, et qu'il était en outre tour- la Trachonite et l'Hauranite. Auguste res-
menté par la faim, il voulut ~e donner \ln pecta les dernières volontés du tyran; tou-
eoup de couteau, mais on l'en em'pêcha, Il tefois il n'accorda que le titre d'ethnarque à
mourut enfin dans fa trente-septième année Archélaüs, se réservant de le créer roi quel-
de son règne D; Ant. XVII, 6, .,. C'est la pro- que temps après, s'il se rendaît digne de
mière page du traité de Lactance « D3 morte cet honneur; Jos. Ant. XVII, 1~, 4. Mais
persecutorum D. L'éva.ngéliste n'emploie pour- l'honneur ne fut pas mérité; bien plus, Ar-
tant qu'un seul mot, de la plus grande siro- chélaüs se conduisit en si digne fils d'Hérode
plicilé, « defuncto Herode D. - Apparuit in que les Juifs, poussés à bout par ses cruautés
somnis; pour la troisième fois, Cf. 1, 20; et par son mépris pour leur Loi, vinrent
u, t~. - ln terram Israel,. terme général l'accuser à Rome et implorer contre lui le
pour désigner toute la Palestine; la province secours de l'empereur. Reconnu coupable, il
particulière destinée à l'habitation de la fut déposé et relégué à Vienne en Daut)hiné,
Sainte Famille sera bientôt l'Qbjet d'nne où il mourut. Son administration n'avait
nouvelle révélation, Cf. T. 22, - Defunct. duré que neuf années, 750-759 U. C.; Cf. Jos.
sunt; pluriel très-extraordinaire puisqu'il Ant. XVII, ta, 2; de Betlo Jud. Il, 7,3. -
n'est q"l~stion que d'Hérode. C'est un pluriel Regnaret ne doit donc pas être pris à la l'eUre.
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CHAPITRE II 63.

lans regnaretin Judrea pro Herode régnait en Judée à la place de son
patre suo; timuit illoire; et admo- père, il craignit d'y aller, et, averti

mais (( in lato sensu », commé synonyme de minis ejns, florem videbilrtus Galilere »,
gouverner. Le caractère dur et soupçonneux S. Jérôme. G!âce à sa position isolée ~u mi.-
d'Ar{)hélaüs était deptlÏs longtemps connu du li~u des montagnes, et à son éloignement de ,
peuple, qui aime à s'o~per des héritiers toute grande voie de communication, elle
présomptifs du trô(le, desquels. dépend so~ c~nvenait ~dmirahlement à la vie, cachée que
bonheur futur. S. Joseph savaIt donc, luI Jesus devaIt y mener durant pres d~ trente
aussi, ce qu'était Archélaüs : c'est pourquoi, ans. ~ Ut adimpleretur. Dans ce séJollr de
lorsqll'il eût appris que ce prince avait succédé Jéslls.Christ à Nazareth, S. Matthieu voit ~n
à son piJre en Judée, timuit illo ire; redolltant nouvel accomplissement des prophéties de
de nQllvelles persécutions pour le divin Enfant, l'Ancien Testament, Maifi de qui esl1e texte
il décida de lui-mêlIle qu'il n'irait point s'éta- quoniam NazarŒ'i6s vocabitur, qu'il cite à c~te
blir en Judée. Cette réflexion sembl1O\ i~diquer occasion? On a beau parcollrir tous les écrlts
que S. Joseph avait d'abord songé à se fixer des Prophètes, et même tous les livres (je
aux environs de Jérllsalem, vraisemblablement l'Ancienne Allia~ce, on ne 1e trouve nulie
même à Bethléem où était né Jésus, - IUo, pan, ni rien qui s'en approche directement;
en grec ~x,i, sans mouvement, au lieu de aussi est.il peu de citations qui créent autant
~xeioe; fréquel)te anomalie qui consiste. à de difficultes à l'exégète. S. Jean Cl!ryso~tôme
mettre des adverbes de repos en CQnstructlon et quelqlles commentateurs apres luI ont
avec des verbes de mouvelJ)ent; il en existe supposé que ce passage a été emprunté à un
de nombreux exemples dans les auteurs cI as- . livre prophétique qui s'est perdu depllis;
siqu~~. - 4dmonitu~, po.llr la qu:atrièm~ et mais de par~illes explicati.ons n'expliquen;t
dermere foIs. Une dIrection supérIeure vient absolument rien. g, MatthIeu semble aVOir
ainsi confirmer le dessein de Joseph, et dé- VOUlll nous mettre lui-même sur la voie de
terminer le lieu précis où il devra se réfugier la bonne interprétation en employaftt une
avec Je précieux dépôt qui lui Il été confié. ~ formule extraordinaire pour introdllire san
ln partes. c'est-à-dire dans le pays. Le té- texte, Il avait dit ailleurs (( per prophetam
trarque Hérode Antipas, qui gouvernait el) dicentem », t, 45, « per Jeremiam prophetam
Galilée, était beaucoup moins redoutable que dic@ntem », t. 47; nous trouverons bientôt.
son père et que son frère; son administration IV, 44, « per Isaiam prophetam », etc.;
était même assez bienveillante. car il avait pourquoi donc se sert~il ici du pluriel qui
à cœur d'attirer dans ses états des habitants est nécessairement très-vague? Cela ne si-
des alltre~ provinc~s, par des avantages de gnifie-t-il pas qu'il vou1ait citer non poi~t
tout genre et par la tranquillité qll'il s'etfor- un orac1E\ déterminé, comme il l'avait fait
çait de procurer à ses sujets. P1us tard ce- plus haut, mais une sorte de résumé de plu-
pendant la VOlLlpté le rendit cruel à l'égard sieurs prédictions messianiques, plusieurs
de S. Jean-Baptiste. - ln civitate, en grec textes condensés en un selll? Telle est de-
et, 1toÀw,l'accllsatif a~ec LIn verbe qui mar- pu:is longtemps l'~pinion générale, Aussi ~st-
que le repo~;. c'e~t le contraire .de ce que oe à tort que q\Jel~ues ancW1ues. versions
nous remarquions Il n'y a qu'un Instant,..- ont remplacé le pluriel par le smgu!ler « pro-
Nazareth. Voir Patritii, de Evangeliis, t. II, phetam», -Il nous reste maintenant, et c:est
p. 383 et se. S. Luc nous fera connaître, le point essentiel, à fixer le sens fie la Clt~-
t, 26 et ss., le séjour antériellf de Marie et tion, }] est évident que l'évangéliste joue sur
de Joseph dans cette fameuse bourgade qllÏ les mots à la façon orientale; il fait actuel.
avait été témoin du mystère de l'IncarnatifJn, lement llne de ces c~mbinaisons spiritllelles
et où le Verbe fait chair va passer désormais que les écrivains sacrés se sont SQuvent pel-
la plus grande partie de sa vie, L'Ancien mises à l'égard des noms propres, ou plutôt;
Testament, le Talmud, l'historien Josèphe ne qui leur ont été plus d'une fois directement
la mentionnent nulle part: c'est ici qu'elle inspirées du ciel, ainsi que nous devons l'ad-
apparaî~ pour la premièr~ fois, Bâtie à m~ttre polIr .la circon~tance pr.ésen~e; 8. Mat.
(.170 pieds au-dessus du niveau de la mer, thleu aperçoit donc, a la lllmlère d en haut,
sur le territoire de la tribu de ZabLllfJn, une connexion mystique qui existe entre le
dans un amphithéâtre formé ~r: des collines nom de la ville de Nazareth où J0sl1.s-Chri$t
çr~yellses d'une blancheur éblouissante, elle habita de longues années, et un prédIcat ap-
ressemble, suivant la gracieuse étymologie pliqué au Me~sie par les prophètes en termes
de son nom, "y~, Natzar, « viruit, floruit », généraux, sous une forme ou SOllS une aut~,
à une fleur des montagnes, symbole de la Quel est ce prédicat'f Il existe trois hyp()-
fleur céleste qll! devait y germer. « Ibimus thèses à son slljet. 10 Ce serait le .mot "1"1-',

ad Nazareth, et juxta interpretationem no- Nazir, « saint, consacré », plus spécIalement,
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1i1 ÉV l\NGn.E SELON S. MATTHIEU.
pendant son sommeil, il se retira "énitas in somnis, secessit in partesdans la Galilee, Galilœœ, / y
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« consacré au Seigneur par le vœu ?u nazi- s~rl de t°!lt po,ur arri'ler .à s~s ~ns mysté-
rat ».; Cf. Jud. .X~II, 5. Les prop~etes ont rle,~ses,; ~Ien n est petlt,nI meprlsable j~rs-
certaInement predlt plus d'une foIs que je qu Il saglt de réaliser ses grands desseIns.
Christ serait saint et même le Saint par ex- -Spr la croix, au lieu de « Nazarœus », nous
celience, qu'il serait éminemment consacré à lirons t Nazarenus», et les Juifs appellent
Dieu; mais Jésus- n'a jamai$ été « nazir» encore Notre-Seigneur Jésus-Chrjst « Jéschou
dans le sens strict de cette expression; l'E- Ha-notz'ri». Nazaréen, Galiléen, noms dl}
vangile l'affirme exp~essément, Cf. ~atth: XI, mépris qui ont été depuis.co~v.erts de gloire.-
~9.. De plus, a.u p.omt de vue phl}o}oglque « Be,thléem et Nazar~th, voila ?onc la.d?uble
,qu'Il n'est pas Inutile de consulter ICI, « na- patrIe de Jésus-8hrist, Bethleem quI 1 a vu
zir » aurait bien pu former l'adjectif grec naître, Nazareth qui le verra grandir. Il est
VŒ~LP&;io"Cf. Jud. ,XIII, 5 et :rhren. IV, 7 dans né dans cell.e-Ià comme fils des roi~, il v!vra
les Septante, mais non pOInt VŒ~WpŒio.. - dans celle-cI comme ftls d'un ouvrier. Lune
20 C,: serait je participe "'r~, nazor, .de '~'r! a entendn le chant des anges, reçu la visi!e
-opprImer, de telle sortecque nous aurIons ICI des Mages..., l'autre ne verra que la vIe
une allusion directe aux humiliations et aux humble et cachée du Fils de l'homme et ne
soilffra~ces du Messie, dont le~ Prop.hèt.es .ont compr~ndra que bien !ard l~ trésor q~i l'ho-
parlé SI souvent et d'une manIère SI préCise, nore 1), Le Camus, Preparatlon exégetlque à
et en même temps une allusion au mépris la Vie de Notre-Seigneur Jésus-Christ, p. 41f.
qu'on semble avoir témoigné, vers l'époque - L'Enfant, après sa disparition de Bethléem,
de Jésus-Christ, aux habitants de Nazareth; pa;;sa probablement pour mort, et ceux-là
Cf. Joan. J, 16 : « A Nazareth potest aliquid même' dont l'attention avait été excitée par
boni esse'l » On objecte à cette dérivation l'arrivée des Mages, la réponse du Sanhé-
que jamàis nazor n apparaît. dans les écrits dri.n, et(.., ne s'occ~pèrent. ~ientçt {?lus. de
prophétiqu~s comme u~ préd!cat.; on ne peut LuI. Cependant le rejeton. divIn grandissaIt à
dorsc pas dire du MessIe qu'Il aIt été appelé l'ombre de Nazareth. S'Il nous est apparu
~vocabitur} « oppressus ». - 30 Ce seràit le pauvre, fugitif, ignoré du grand nombre,
substantif netzer, 'Y~, « rej eton, rameau~. remar-9uons jes beaux témoignages qu~ nous
Ce sentiment est, croyons-nous, le plus vral- avops eus en sa faveur: l'Ange, l'étoile, les
~emblable des trois. En effet, - a. c'est le plus docteurs juifs, les Mages, jes Prophètes, les

$;'exact étymologiquement paf:lant. Bien que sojns délicats de la Providence, tout nous a
l'orthograph(1 hébralque du nom de Nazareth parlé de sa grandeur. - Tels sont donc les ren.
ne soit pas complétement certaine, il est seignemems que S. Matthieu nous fournit sur
l1éanmoins très-probable qu'on écrivait an- l'Enfance et la Vie cachée de Jésus. Il a choisi,
ciennerrient I1'Y~ par uq tsadé et non par un conformément à son plan général, les faits
zaIn, et que sa vraie racine, comme nous je qui lui permettaient de mieux montrer ].ac-
disions plus haut est 'Y~, la même par con- complissement des oracles qJessianiques par
séquent que pour « netzer». -,ho Les pro- Jésus-Christ: Jésus est né de David et d'une
phetes. att.ribuent réellement a.u l\,fessie la Vierge, dans"la ville de Bethléem, et il. a
dénomInatIon de « netzer », SOIt dune ma- longtemps seJ?urné. à Nazareth, guatre clr-
nière tres-expresse, par exemple dans ce pas. constances quI avalent été prédItes. Nous
sage d'Jsale : « Egredietur virga (en hébr. étudierons le reste dans S. Luc, et nous nous
'Y~I netzer) de radice Jesse », XI, f ; soit réservons d'établir alors une harmonie par-
-en termes analogues, v. g. : Jérémie XXIII, 5 i f~ite entre les deux récits inspirés .qu'?n a
XXXIII, ~5; Zach. III, 8; VI, f2, etc., qIll SI souvent attaqJ.1és comme contradictoIres.
nomment le c'hrist MDY,germe. ~insi pensa.it Dans ces premiers. chapiti'es de S. Matthi.eu,
déjà S. Jérôme: « IIlud quod m Evangello dont on a de nos Jours transformé les dlffé-
Matthœi omnes quœrunt Ecclesiastici et non rentes parties en mythes ou en légendes,
inveniunt, ubi scriptum sit quomam Nazarœus nous n'avong trouvé rien que de très-naturel
vocabitur, eruditi Hebrœorum hoc loco (Is. XI, et de très-authentique. Ils ne contiennent pas
f) assumptùm putant »'. Comm. in Js, ;XI. un. mot contre ItJquel O~J puisse diriger Je
Puis, dans son commentaire sur S. Matthieu, sérIeuses atta lues, à moIns donc de renver.
expliq~ant notre passage, il donne l~ tra~uc- s.er du .mê"!e coup toutes les lois de la cri-
tion suivante du texte d'Jsale : « Exlet ':Irga tique hIstorIque.
de radice Jesse, et Nazarœus de radice ejus
ascendet ». Encore' une fois, c'est un jeu de -
mots, quelle que soit l'hypothèse qu.e l'on
adopte; mais rappelons-nous que Dieu se
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l, CHAPITRE Il Ci,!
, 23. Et veniens habita vit in civi- 23. Et 'vint habiter dans la ville

tate, qure vocatur Nazareth: ut qui est appelée Nazareth, Four que
adimpleretur qu<:>d dictum est per s'accolrlplît ce qui avait été ,dit par
proplietas : Quomam Nazarreus vo- les prophètes: Il sera appele Naza-
cabltur. réen.

,
générales sur les miracles et sur la prédication
de Jés\ls-Christ; Cf. chap. v et VIII; il

VIE PUBLIQUE DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS- suffira donc POU! le m~ment de <:a.l'.actéris~r
CHRI8T III-XX. par quelques traits rapide!! le t~olsleme éle-, ment, les exemples. Ce nom d exemples est

§ 1. Caractère génèral de la vie peut\-êt~e un p~u.trop restreint: nous l'~von~
publique. néanmoms choIsI parce que c'est c~lui quI

désigne le mieux, croyons-nous, ce qui reste
Tout ce qui précède n'était pour S. Mat- de la vie publique du Sauveur, après qu'on

thieu qu'un simple préambule. La vie' pu- en a détaché les miracles et l'enseignement
bliql\e de Notre-Seigneur Jésus-Christ consti- sous ses divers mode,., En effet, tout ce que
tue, en effet, la partie principale de tous les Jésus-Christ a opéré indépendamment de ses.. Evangiles, de même qu'elle constituait la prodiges et de sa prédication n.est-il pas l'en

partie principale et le centre de la prédica- semble le plus complet des exemples le~ pl,us
tion apostolique. Après tout, les trente pre- .admirables? Ces exemp!es réunis ne forment- .
mières année.!! de Jésus n'ont.été qu'un ~emps ils p~s, àussi bien que les prodiges e~ !a
de préparation, de formation; ~a vie de doctrme, une preuve Irréfragable de la DIVI-
Christ et de Rédempteur consiste à propre- nité de Notre-Seigneur? Cette partie de sa
ment parler dans les trois années de son mi- 'Vie comprend un nombre considerable d'inci-
nistère pastoral. Tel est le motif pour lequel dents qui nous le montrent en contact-avec
on nous a conservé sur elles un si grand toutes sortes de personnes, et dans toutes sortes
nombre rie détails. ~n out~e, c'est alors seule- de circonstances. ~o Avec toutes sortes de p~r.
ment que fut fondee l'Eglise, alors seulement sonnes. Nous le verrons avec ses parents et
que Jé8us promulgua ]a Loi Nouvelle: il était avec les étrangers, avec ses amis et avec ses
j':lste et" m'ême nécessaire que .nous connus- en.n.emis, entouré de que!q~es disciples ou au
';Ions; tout au long cette époque Importante. - milIeu de follles conslderables, avec les
Dans le chapitre de notre Introduction géné- pauvres et avec les riches, avec I!'s ignorants
raIe qui traite de la chronolpgie des Evangiles, et avec les scribes, en face des faibles et des
nous. avons. essayé de déterminer la durée de grands de la terre, avec le!! enfahts, les !Da-
Ia vie publique du Sauveur; elle ne fut pas lades, etc. II n'est pas une seule catego-
tout à fait de trois ans, selon l'enseIgnement rie de personnes qu'il n'ait vue de près, avec
commun. Nous en avons fixé les principales laquelle il n'aiteu des relat"ions plus ou moins
pérjodes dans l'Harmonie évangelique qui étroites. 20 Dans toutes sortes de circonstan-
termine cette ruême Inlroduction. Le lecteur, c~. II n'est pas non plus une seulesilualion de
en s'y repo~tant, pourra voir. aisé~~n~. la la vie huma\ne par la9~el!e il n'ait passé:
place que doit occuper chaque fait paruc\1l1er, les honneurs, les humilIations,. les persécu-

. conformément à l'ordre chronologique. - tions, les joies, les tristesses, la privation, les
Quant aux éléments qui composent la vie voyages, les travaux fatigants; nous le trou-
publique, ils sont au nombre de trois 1 la verons partout, même à un festin de noces 1
prédication, les miracles, et ce que nous Et partout nous le trouverons divin, et nous
appellerolls les exemples. Nous aurons bien- apprendrons de lui la manière dont nous
tôt l'occasion de donner quelques notions devons agir à sa suite ..
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